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FEU MADAME J. I. TARTE
Li couvrir «l’hicr nous apporta la 

triste nouvelle Je la mort de Mada­
me» J. I-r ë. Tir te, née Gtoig sua
Sylvestre.

Lu «h finite était très estimée dans 
lu société montréalaise où ses goû s 
„,0<ieetes et son dévouement lui 
«valent eiéé de nombreuses et slncô- 
ies amitiés. Elle était très eh «rita 
Lie. Elle fut longtemps en proie à 
la maladie qui l’emporta : elle a 
houfP-i t avec beaucoup de résigna
tio».

Un époux distingué, Thon. J. T. 
Tinte lui survit ainsi que trois li s 
MM. Ls. J.. Eugène et Antonio Tarte 
et trois filles Madame J. E. Kobil- 
jap1f Milles Annette et Maria.

h» COURRIER olire ses pins res 
prclueuses sympathie* à la f un il le 
affligée.

Les pharmaciens
Tous les pharmaciens vous (liront que 

le U A IJ MK KilUMAL est, J»* tous les 
remèdes pour la guérison des alf étions de 
poitrine, celui qui se vend le plus.

Fête Saint=Jean = Baptiste
On a cé’ébré lundi la fête de la 

Saint Jean-Baptiste.
Dès cinq Inures du matin, plusi­

eurs coups de canon avertirent les 
citoyens que la fête allait common- 
cor.

La procession se fortna vers S hrs.
Marchait en tête la fanfare Phil­

harmonique suivis do nombreux 
durs allégoriques, M. li. Deschênes, 
manufacturier de cigare ; II. St Ger­
main, voiturier ; L’imprimerie de 
Z’Union ; Edouard Chaussé, mar­
brier ; Choquette et Flibotte, mar­
chande de fourrures ; Jovite Hicotte, 
lueublier, J. Huetto, ferblantier ; J. 
Yi. Vêtit, forgeron ; R«yinond Fiôres, 
marchands, La famille Citrouillard j 
Lefebvre et Larivière, marchands de 
ferronneries ; Les élèves du Sémi­
naire et sa fanfare; Une famille de 
sauvages ; Un parti de chasse et de 
pèche ; Le chœur de chant des élèves 
do l’Académie Oirouard ; A. Sabou* 
rin, laitier ; Le village St Joseph ; 
Des batteurs de grain ; Un labou­
reur d’autrefois ; M. Haley, tailleur 
do pierre ; J. E. Lanoix, marchand 
de fourrures ; Montcalm et ses gar­
des ; Le bon vieux temps ; Jacques- 
Cartier et ses compagnons ; Le roi et 
ses valets ; Duvernay ; Le petit St- 
Jean Baptiste ; Le collège du Sacré- 
Cœur et sa fanfare ; Les associations 
industrielles, commerciales et do se­
cours mutuel ; La brigade du feu ; 
La Garde Indépendante Salaborry et 
«on corps de clairons.

A neuf heures eut lieu la grand 
messe dans le parterre do l’église 
Notro D une, avec nn puissant chœur 
de chant sous la direction du H. P. 
Couture, an cours de laquelle le T. 
E. P. Liage prononça un sermon in­
téressant.

L’éloquent religieux passa en 
revue ces grandes figures do décou­
vreurs, do missionnaires, d** fonda­
teurs et fondatrices, do martyrs, de 
gneirfors qni ont fait le Canada graud 
et beau et après un élogo des plus 
impressionnants, il se demande com­
ment la génération actuelle pourra 
perpétuer les traditions qno ces vail 
hints personnages nous ont laissées. 
C’est dit-il, par la fidélité aux insti­
tutions, foi, langue et exemples du
passé.

L’union des cœnra et l’unité do 
foi bout les deux garanties du main­
tien du sentiuieut national.

Le distingué prédicateur a trouvé 
les accents les plus pathétiques pour 
exprimer toute son admiration pour 
le passé du Canada français et pour 
inciter le peuple d’aujourd’hui à imi­
ter les ancêtres.

Après l’office la procession défila 
par les rues de la ville et la foule se 
rendit au marché centre pour euton 
dre les discoure.

M. J. B. Blanchette, M. P., prit la 
parole le premier. Il déclara tout 
8on enthousiasme qne lui inspire la 
vue d’un coucours aussi grand. Il 
on conclut qne le sentiment patrio­

t tique est ardent chez les canadiens.

MAI. Saint. Jaques, maire et J oh. 
Morin, M. P. P., prononcèrent de 
courtes harangues dans lesquelles ils 
admirent |o passé de notre nationa­
lité et formeut des vieux pour l’ave­
nir.

Le Rév. M. Sénéoal, h* Rfv. I*. Bé- 
livenu, le Dr Mathieu, é do
Sh fiord et. le Dr Marin, dTIo’yoke, 
E.-U., Hout tour à tour invités à par­
ler. Ce qu’ils firent avec une élo­
quence toute vibrante dos plus 
nobles sentiments.

MAL- A. Beau parlant, a voeu t, rt 
E. Bélislo, fun ut les derniers oru- 
t« urs.

La foule se dispersa vers 1 h «Mire.
Dans l’après midi, il y eut courses 

et autres amusements au rond La- 
framboise.

Dans la soirée, procession aux 
flambeaux, illumination du parc Des- 
sa ii il es et des résidences et uiagni ti­
que feu d'artifice. Puis, pour termi­
ner la fête, rnu-ique au kiosque.

10n somme la journée fut une jolie 
fête dont il restera de bons 'souve­
nirs.

A PROPOS DP TAXES
Oux qui s'occupaient des ques­

tions (conomiqties il y a huit à dix 
ans ont. ils perdu le souveuir des ac­
cusations les plus fantaisistes fulmi­
né» s par b-s libéraux contre les con­
servateurs de leur tomps à propos 
dos taxes imposé**» ou maintenues 
par ces derniers alor’ ail pouvoir T

Sir Richard Cartwright, entre au­
tres, s'indignait avec bruit contre 
l'odieuse taxe. En fin «le compte, lo 
peuple crut à la sincérité des libé­
raux dont la complainte incessante 
lui avait plu.

Naturellement tout le monde s’at­
tendait à un changement, A une mise 
en pratique de la théorie libérale en 
matière d'impôts.

A la vérité il y eut changement, 
mais pour le pire.

Do tout ce que l’école ronge avait 
promise rien n’arriva : et tout ce 
qu’elle avait conspué dans l’opposi­
tion, une fois au pouvoir, elle l’ado­
ra. Non seulement elle approuva 
imprudemment ce qu’elle avait qua­
lifié de vol iudirect ruais ollo jugea 
bon de s’aventurer plus avant môme 
sur le terrain fiscal exploré déjà par 
lo régime conservateur.

Ce qui avant 1896 faisait crier les 
libéraux au scandale devint une 
me>uro do sagesse et do modération 
dès I«*ur prise do possession do la 
machine administrative.

C’est à pniuo croyable. Voyous 
plutôt l'inconséquence libérale d’a­
près les chillYes olficiols. Prenons 
d’abord connaissance des taxes per­
çues par les conservateurs durant les 
cinq dernières auuées de leur règne :
Années Montants
1892.....................................  $28,4 IC,000
JS93..................................... 29,231,000
1S94...................................... 27,579,000
1895...................................... 25,446.000
1S06*.............................»• 21 oJ,000

Voici maintenant le tableau des 
taxes pour la période s’étendant de 
1800 à 1903 sous le régimo libéral :
Années Montants
1809.....................................  834,958,000
1000..................................... 38,243,000
1901 ..................................... 38,745,000
1902 ...................................  43,389,000
1903 .....................................  49,015,000

Loin d’avoir diminué les taxes, il 
est évident qu’on les a augmentées 
dans des proportions iuquiétautes.

Voilé la piemièro conclusion qui 
se dégage des faits que nous mettons 
kous les yeux de nos lecteurs.

CouséipH mmont lorsque les libé­
raux taxaient de voleurs ceux qui 
maint liaient des impôts av.tiit 1890 
colouiniaient grossièrement les gou­
vernants d'alors, ou les colomnia- 
teurs eux-mêmes ont donné dans des 
extravagances plus ruineuses que 
leur prédécesseurs. Il n'y a pas ù 
sortir de lé.

ü * plus comme les taxes sont pro­
portionnelles au nombre do popula­
tion il faut conclure quo Pad minis 
trillion a été bien fautive pour que 
l’on constuto une pareille augmenta­
tion de taxes é côté d'uu accroisse­
ment si peu rapide de population 
durant les ni Ain» h années.

No as tirons ici les conclusions des 
arguments dont nos amis libéraux 
out posé eux*mêmes les prémisses.

Si l’on observe de près les chiffres, 
ou y lit à traits clairement tracés 
la condamnation la plus formelle du 
régimo actuel.

D’abord il y a la gradation inqnié 
tante des montants de chaque année.

En ou tie, lo f»rdeau s'accroît de 
la «lilîienco dans la s» usiraction de 
$27,759.060 htir §49,015,000 : soit 
$21,250 000.

Voilà nu bond qui attire Fatten- 
tit u.

Etablissons en terminant un nou­
veau point de coinparaison qui ren­
dra i* us sensible encore la preuve 
de l'erreur si grave Cominbo par les 
» h fs du gouvernement d’aujour­
d’hui.

La proportion par tête des taxes 
perçues en 1896 est mise en regard 
avec la même propoition «le celles 
perçues sous le régime Laurier,

En 1896 cette moyenne était de 
$5 46 par individu.

Sous le lègue actuel, voici com­
ment elles est élevée :
Années Mon faut s
1897.................................................  $5.57
1 ...i

1899 ................
1900 ...............
1901 ................
1902 ................
1903 ................

>•••••••••#•■

• ••• •••••••«• •«•••••'

5.69 
6 65 
7.14 
7.19 
7.95 
S.S7

En voilà une belle gradation ascou- 
d ante.

Que d’extravagances no cachet- 
olle pas T

L’on so demande quel chiffre ollo 
atteindra cotte année après l’ap­
probation d’une mesure qui coûtera 
au delà do $150,000,000 au pays.

Déjà avec les données ci hautes la 
proportion do 1896 à 1903 s’élève do 
$3.30 pur têto do plus, soit à pou 
près $16.50 annuellement par fa 
mille.

Le Canada n’a pas connu do phase 
plus impolitiqne quo cotte dernière.

Où nous conduira t elle T
! 1

AU JOUR LE JOUR
L'hou. G. A. Stephens, ancien mi­

nistre provincial, ot échovin do la 
ville do Montréal, pendant 23^ns, 
est mort subitement lundi matin,près 
de Saint-Alexis des Monts.

Il était parti vendredi dernier, 
pour son camp do pôclio au lac 
Anclair. Lundi matin, il monta dans 
sa voiture avec un architecte do 
Montréal ot à environ 10 milles du 
lac Auelair, il expira. On croit que 
sa mort est duo à une syncope du 
cœur. Son fils aiué, le major G. AV. 
Stephens, est parti immédiatement 
pour Saint-Alexis.

M. Stephens était Agé de 72 ans. 
Après quelques années passé dans le 
commerce, U étudia lo droitù McGill 
et exerça sa profession avec M. John 
Perkins.

En 186S, il fut élu échovin et sié­
gea au couseil pendant 23 ans.

***
Devant M. le juge Archibald, à 

Sweetsburg, hier, Thon. M. McCor- 
killo, a reconnu que des manœuvres 
électorales condamnés par la loi ont 
été commises durant sa dernière 
élection dans lo comté do Brome.

Cotte admission rend pratiquement 
son siège vacant.

La causo a été remise au 4 juillet, 
alors que le tribunal prononcera ju­
gement.

Une nouvelle élection devra donc 
avoir lieu prochainement dans Bro­
me.

SITUATION FINANCIERE
DE LA PROVINCE

Passée en revue par le chef de l'oppo­
sition l'hon. JL Flynn,

(Suite)
Oui, M. l’Orateur, nos adversaires 

étaient alors dans l’opposition ; au­
jourd’hui ils sont au pouvoir : ils no 
pratiquent plus ce qu'ils ont prêché.

EXKRGIO.: 1904-05
L'hon. Trésorier nous donne ses 

prévisions pour les recettes et poul­
ies dépenses ordinaires comme suit :
Total des recettes ordi­

naires...... ....................$-4, t 11 ,«194. t 2
Total des dépenses ordi­

naires moins subven­
tionné aux chemins 
(1 o fer............................ $4,4 33,802. • 1

Laissant» un surplus d’après lui de 
$13,541.95.

Il inclut dans ses recettes $16,000 
pour taxes sur les subventions de 
chemin «le f« r. En retranchant cotte 
somme nous avons le chiffre suivant 
p'*ur recettes ordinaires, $1,7 12,394.­
72 : le total dos dépenses ordinaires 
moins subventions «les chomius de 
fer prévu par lo trésorier étant «le 

$4,733,852.77, il s'ensuit qu’il reste­
rait u 11 déficit de $1,458.05.

Il faut toutefois reconnaître quo 
dans ces dépenses lo trésorier inclut 
pour travaux publias extraordinai­
res $52,013.18. Il se trouvait donc

eu face d’un surplus au lien d’un dé­
tint mais il est facile de voir que 
l’histoire se répétera pour eet exer­
cice comme pour l’exercice en cours 
et ceux qui lo préoèd» nt. Consta­
tons que les dépenses no doivent pas 
diminuer puisque d’après le tréso 
lier lui même, <*11«*h se sont élevées, 
je parle des dépenses ordinaires, 
pour la dernière année fiscale 1902­
03, à $4,530,616 88 et le chiffre quo 
donne l«* tiésorier pour l’année 1904­
65 est. en déduisant les travaux pub 
lies extraordinaires au moutant de 
$52,023.18, est do $4,681,829.59. 81 
l’on déduit le chillYe «les dépenses de 
1902-03 «le cette dermèro somme, on 
ariive à l'augmentation suivante : 
$151,212.72. Il est facile de voir 
que le montant d«*& dépenses ne cesse 
d’augmentor dans «les proportions 
considérables. D’un nutre côté le 
même trésorier qui nous «lit que les 
recettes totales ordinaires «le 1 année 
1902-03, <*n y incluant la taxe «1*8 
ch**mius (le 1er, est de $4 669,772.87, 
nous «tonne pour les recettes ordi­
naires de l'année 1904-03, en y in­
cluant comme nous l’avons vu $15,- 
noO pour la taxe de chemin de 1er, e 
ehigre de $4,317.391.72 soit une aug 
iii'Mitatioi) de $47621.35. Cependant 
«tans h**s recettes de l’année 1902-03 
se trouvait la somme «le $361,904.09 
pour la vente des limites à bois. I! 
est évident que le gouvernement 
compte encore sut nue vente de li­
mites à bois pour cet exercice. Le 
Trésorier n’a pas cru devoir donner 
aucune explication pour justifier ses 
prévisions des recettes et des dépen 
scs pour 1904-05.

LA SITUATION B’AGORA VE

Je remarque que tandis que dans 
l’année 1902-03, le gouvernement a 
perçu pour licence $692,602.07, le 
Trésorier estime à $700,000.00 ce re­
venu pour 1904-05 ; et taudis qu’il 
n’a perçu pour t xessur les corpora­
tions commerciales que $226,338.23, 
il estime le montant dos mômes taxes 
pour l’année 1904-05 à $260,000 00 
et enfin tandis que lo gouvernement 
n’a perçu pour droits sur les su coas­
sions en 1902-03 ; que la somme de 
$153,820 53, le Trésorier met le ch if 
fro $280,000.00 pour l’exercice en 
question. Sur oes trois chapitres do 
recettes, il grossit le revenu au mou­
tant de $167,239.15. Evidemment 
le Trésorier compte sur beaucoup de 
décès eu 1904-05 et sur une percep 
tion extraordinaire, ou une augmen­
tation do la taxe sur les corporations 
commerciales.

Quoi qu’il en soit de tout cela, il 
n’y a rien do satisfaisant ni de ras­
surant dans cette manière «le présen­
ter lo budget, et instruits par co quo 
nous voyons jusqu’à présent de l’ad­
ministration financière du parti au 
pouvoir et avec les données que nous 

• avons devant nous, nous n’avons pas 
besoin d’être prophètes pour dire 
quo notre situation fiuaucière ne 
pourra être quo considérablement 
aggravée dans cet exercice.

ce qu’on avait promis

Nous constatons donc une aug­
mentation graduelle et sensible dans 
les dépenses depuis le changement 
du gouvernement en 1897. L’on 
pourrait ici se poser la question : 
Nos adversaires ont-ils rempli leurs 
engagements à l’égard du peuple do 
cetto province î Je n’hésite pas à 
dire qu’ils en sont loin. Ils n’ont, 
cessé, devant la chambre, lorsqu’ils 
étaient dans l’opposition, de criti­
quer notre administration financière 
et do trouver quo nous dépensions 
trop. C’est ainsi, M. l’Orateur, que 
lo 21 décembre 1896 (voir Journaux 
de l’Assemblée Législative de 1896, 
pages 212 et 213,' une motion «le non 
confiance fut présentée devant cotte 
chambre par M. Déchêne, depuis 
feu l’hon. M. Déchêne, appuyée par 
M. Turgeon, maintenant l’hon. mi 
uistre «le l’Agriculture dout j’extrais 
les parties suivantes tout eu fai.-uut 
r marquer que les chiffres donnés 
pour le régimo Mercier no coin pre­
naient par toutes les dépenses ordi­
naires et anuuelles de co gouverne­
ment. Voic; co que dit cette motion 
sur ce sujet.

LA MOTION DÉCIIÉNE-TURCKON

“ Que les mots après “que” jus­
qu’à la flu d 'Ii motion soient re­
tranchés et qu’ils «oient remplacés 
p«r les suivants :

“ G *tte Chambre est prête à voter 
les subsides mais elle regrette de 
constater par les documents publias 
que les dépenses ordinaires depuis
1892 out été comme huit :
1893 ...........................  • •• •• $3,952,258.75
1894 ...................................  3,876,960.83
1895 .................................. 4,043,238.83
1896 ..................................  4,041,221.66

Total des dépenses or­
dinaires .....................$15,913,609.67

Moyenne par année..... 3,978,424.91
“ Que les mémo* dépenses ordi­

naires out été sous l'administration 
Mercier comme suit :
1S8S................................ 83.356,032.36
1889........................... J,u43,018. i -I
1890••••••....................... . J,881,072.05
1891..................................  4,095 520.45

UN TONIQUE NUTRITIF.
LE VIN SAINT-LEHDN.

est un Bon vieux vin Ionique <jui est à I» fuis nourrissant rt irnfnrcissant. Il couiliinr 
les ptoptiété* nutritives de quelques Toniques avec les diets lenfoieusants ct stimulants 
d autres. Ainsi, le \ in St I.élion est également efficace pour gueiir l’Anémie, la Perte de 
t hair et de Force, le Manque d’Appétit, et toutes autres conditions durs au sang pauvie et à 
un état atTaihli de l’organisme.

Kn vente par les iMoguistcs, Epiciers et Hôteliers.

F. X. ST-CHARLES & CIE, 257 “SBÎ»“T>
Epiciers et Importateurs de Vins en Gros, seuls Agents pour

le Canada. j i ]

Priez, Petits Enfants de France
A l’occasion «lo la “Croisade «les Enfin Is’’ quo la “Ligue dos Femmes 

Françaises,” avec l'approbation et. rencourngom«»nt «les carditmux ot les 
évêques organise tlans toute la Franco pour «>l»t «*ii i r U fin «le la persécution 
et le salut «le co malheuroux pays, lo htih«> B t*ton, Théodore Boirol, mires- 
se aux enfants de France ce toiuhint et vibrant appel :

Petits enfants venus à l’heure 
OÙ le chrétien mis hors la loi 
Au foml «les catacombes pleur*'
Au lieu «le co f«*ssor sa foi.
Donnez nu courageux exemple 
Aux 'fiches trop vite abattus :
IVlits enfants, iiioutez au Temple 

Pri* /. Jésus !
Pour confondre le vice immonde 
Et le Pharisien aut
Jésus voulut venir au monde 
Sous les traits d’un pont enfant,
Dite à la Mère «les mères :
“ Vierge, ouvrez !... nous sommes perdus !
Ouvrez ! c’est nous les petits frères 

Du doux Jésus ! ”
Quaud des mignons comme vous autres 
S’approchaient «lu Sauveur, jadis : .
“ Laissez—disait-il aux Apôtres—
Venir à moi tous ces petits ! ”
A ses genoux, daus lu poussière,
Pii* y. pour ceux qui ne p ieut» plus.......
Il comprendra votre prière,

Le doux Jésus !
4

Pour qu’au cher pays où nous sommes.
Avec la saiute liberté
Fieiiris.se enfin pour tous las hommes
La «livine fraternité ;
Pour que la vieille foi renaisse.
Source de tou es les vertus, j
Friez le Dieu «le la jeunesse,

Pi icz Jésus 1

Plus la voix est craiutivo ot douco, 
Plus Dieu l’écoute avec plaisir... 
La seul** prière d’un mousse 
Km pêche un vaisseau de périr ! 
Ainsi Dieu sauvera la Frauoo 
En vous voyant les bras tendus, 
Dans un doux geste de souffranc»*, 

Comme Jésus !
rp

.•u • -•

f;% î

Théodore Botekl.

Total des dépenses or-
«l i uai res.....................$14,885,841.40

Moyenne par année.... 3,721,46L.lt)

Total dos dépense»» 
sous le régimo ac­
tuel.............................$15,913,699.37

Total <las *lépeus**s 
sous lo régime Mer­
cier ............................ $14,885,841.40

Différence «*u p.us sous
10 régime actuel......... $1,627,855 27

Oci se passait comm* non* venons 
de le voir, le 21 décembre 1896, p»»u 
de temps avant» les élections. N >s 
adversaires prenaient alors imp ici- 
teuient du moins, rengageai -ut de 
dépenser s’ils arrivaient au pouvoir, 
une somme moindre que $ 1,978,121.­
91, moyenuo par année des dépmise* 
conservatrices d’après eux. Ci i«* 
dis je,s’ils prenaient me u**, «1 u motus 
implicitement, Pengigmiiur «le ne 
pas dépenser plus que la prHui lu*» 
moyenne de $3,7*21,161.10 qu’ils at- 
tribu lient au gou7«»rnem un Mercier.

11 suffit» de remplacer lé m >t “cou 
servatmir” pir le mot “libéra .”

0«»ci se passait le 2 j invior 1895. 
Le 11 décembre 18)5 l’eu Pli m. M. 
Mirchmd alors chef «le l’oppo-uuo.i 
faisait devant cette Oh ambre un ex­
posé long ot très élaboré à son point 
de vue de la situation financière. li 
trouvait la situation tellem-uit grave 
qu’il se croyait obligé de <1 *m uidoi 
la formation d’un comité spécial of 
fruit sou concours généraux au go i 
verneiuont afin do trouver une solu­
tion au problème fin mcier «pu se 
présentait à son esprit. Voici ce 
qu’il «lisait au début «loses remit- 
«lues :

Li DÉCLARATION* MARCHAND
“ L’opinion publique sparin')* le 

cet état «lo cluses siguifi i à ses «lélé- 
gués par le vote imposant «lu S mars 
1892 «lo couper court à toute dépens3 
superflu ot de rétablir pur la plus 
sévère écouomio l'équilibre du bud 
got.

“ Je me suis avec mes amis de la 
gaucho uicdiié devant le inau hit po­
pulaire et «lès la première occasion 
qui s’est ofTu to nous nous sommes 
montrés prêts comme l'indiquent les 
paroles quo j»s viens do citer à coupé 
rer avec le gouvernement dans la 
là lie difficile qui lui était imposée.

“ Nous avons différé il est vrai, 
sur les moyens à prendre pour arri 
ver aux résulDatais désirés mais je

concèle cordialement à .mes a Ivor- 
siiir«»s connu je réclame pous nous 
le mérite et 1») bénéfice les hoduos 
intention a. M ilhenn usonieut l’é­
prouve n’a pas eu nu succès aussi 
complet que tous ont «lu le «lésirir. 
Ccrtiiues économies ont été opérées 
ot des taxes nouvelles ont. été impo­
sées unis les réductions d'une part 
et lo surcroit du revenu le l’autre 
n’ont pas suffi ot nos bu Igets an­
nuels accusent» encore ot tou j mrs un 
déficit qui s’aj Mlle au passif déjà dis­
proportionné à nos moyjus d'acquit- 
to m<* il t. •”

“ Cependant il est impérieusement 
nécessaire «lo mettre (in sms plus «le 
rotin! à eet état «lo dunes.

“ X ms devons in tispens ibletn Mit 
«f» immédiatement restreindre toutes 
nos dépenses or lin lires ot ectraor* 
«lin lires au niveau «le no* r «venus 
annuels à peine «le ruiner «l ins u i 
avenir prochiiu, lo crédit, Humour 
et lo prestige «1 •* notro proviuce.

“ C’est» un cas «l'urgence qui de­
mande le concours «le tou-t les véri- 
tibl«H «mis «le leur piysà q uhj 10 
p »rn politique qu'ils appartiennent.

“ L *s réforin )S requises diui uni 
crise aussi gnvo que oalle que n ms 
traversons sont souvent p million, 
elles trouvent inévitablement «Lis 
récriminations dont peuvent profiter 
I«îs ad v-.*i s aires et no s’opèrent pis 
toujours d'une minière eoiuplèto et 
••lli 5ioe sans «les périls pour leur au 
leur. Elios restent ou cotisé ju jueo 
à l’état «I) «I*»un mesures.

“ L* travail do restauration en­
trepris pir le gouvernent mta néces­
sairement subi IVff >t de oos i u il & - 
onces et u’a pu obtenir lo «logro «te 
perfection r*q us.

“ L’exposition a étu lié conscien­
cieusement la situation ; elle voit à 
ne pis s'y méprendre tous les périls 
que c dto situ itiou présente et dans 
l’acco il plissent mt d’uu «livoir impé­
rieux que soi p itriotistiio lut im­
pose, elle vi »ur» loyilmnmtot sium 
arrière pensée offrir au gouverne­
ment. «le pa tug m* s*»s rosp msaoilités 
•huis Tco ivre repira‘»ricj.”

(J suivre)

SIROP D’AHIS
•enteric, dentition douloureuse, etc.—î»n>ctirt
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Lettre de Belgique
les flirtions Irgislatius du 29 mai.-Ls 

a|iparrnrf.s, la réalité.- ü défaite des 
socialist es et le niiiiutieii des 

catholiques

La première inipr> ssioti, donnée 
par les élections «te lu semaine tlor 
nièro, était plutôt désagréable. l>»ns 
lu soirée, u jm tB quelques pronostic* 
optimistes basés mii des icsultiits 
incomplet*, sont venus quelques «lé- 
mentis et üjôiuo des Unix bruits qui 
ont répandu In confusion sur Peu- 
semble, s;»us toutefois qu’ft aucun 
moment on ait ou quo i’existence 
mémo do la majorité catholique fil t 
eu jeu.
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Annonces i tou t •nu*», tiril qi 'Cial.

Les Ordres Religieux
A celte heure où sont traquées si 

vivement les Congrégafions lelr/icu 
ses. Il semble qu’il n’est pas inop 
pot tu H do /appeler ft nos b fleurs, 
en passa N t et brièveinMuf, tout t*** 
dont l.i société est wtlfVub'o aux 
religieux :

Lu g m m mu iro fr.mç lise a été fuite 
par des moines.

Nos universités sont des créations 
ectdéttiiist iques.

Notre philosophie est tout entière 
dans la *’8011111111” do saint Thomas 
il’Aquin.

C’est un moine qui invente la poil 
dre ( Roger R icon ).

Cost un évêque île Munster qui 
invente I s bombes.

C’est un dominicain, A'beit le 
Grand, qui invent" la bon-sole.C'oMl 
lin a il 11 e inouïe, ./.loque de Vlhy, 
qui l’applique a la conduite des ba­
teau x.

C’« si le pape Sylvestre 1er qui in­
vente l’horloge ft roues.

C’est sain! Roua vin 111 re qui post 
en principe el qui révèle, il y a six 
siècles, l’unité ms forces | Ity.-oq ne-, 
à savoir que la chaleur, la lumière 
et. la force émanent do même ng..nl.

C’est un religieux, Rode, qui ex­
plique les marées.

Ce fout «I< 11 x moines, Orlliou el 
Ardoin, qui inventent l’alpliibet.

Ce sont les bénédictins d ICspagu*-, 
préen 1 mi urs de l’abbé de l lOpée, qui 
apprennent aux sourds muets à par 
1er.

(Vest un moine, (J 1 b rt, qui in­
titulait du /. nous Ich ch ItVes ara­
bes.

C’est tin missionnaire, Gui d’A- 
r» zz»>, q 11 ; invente les sept notes de 
la musique.

C’esf 111» icüg eux, M igiinii, qui 
invente le mieioscope.

Ce sont d» 11 x religieux, Lena et 
R ccaria, qui lion vent les lois de 
)’élect rie ité.

C’est lin religieux, Rairanti, qui 
trouve le fiein des locomiitives.

Ce sont les JésuiteN qui, dans le 
niccie ucruiei %•{ dans ce sit-eie enco­
re, dirigent pn-sque tous les grands 
observatoires 1 *asi loiioinie. J is en- 
si igiient en Pô langues.

Lu géographie tout entière a été 
faite par Us missionnaires, etc., cto., 
etc.

Ile sorte que si les rel gieux re­
pu liaient leur bien, nous lostoiions 
passablement nus et lis mains as-o y. 
Vides.

Les lignes suivantes du comte de 
Mnrsai viennent donner nu nouveau 
témoignage u la scieneedes religieux :

*4 L Ohset vatoire «Je S: ka-vei, que 
les Jésuites ont- fondé non loin de 
iSlmugli 1, est un des établissements 
scient Niques «lu plu. haut inLéiêt. 
Une pai tie des Pères s y adonnent 
aux ubsci vat ions météorologiques 
pnriiculièreH ft la prévision des ty 
pilous, si indispi li able aux navigu 
teins. Mais d'autres se sont cou-a 
crés a des études diverses avec l’in- 
tcltigenco et l’esprit de suite ri fié- 
qui ms dans «sur t >rdre.

“ Lu coiiiiiiissnîice d»* la linigue, de 
la littérature et de Tinstone chinoi­
ses y fait • Inique jour do nouveaux 
progrès. On s'occupe «TT* zoologie, 
de minéralogie, de botanique ; ou y 
réunit les m at riaux do eoilcotiou* 
im poi tantes, loi lin j’ai lin travail 
sur I hydrographie du Yang Tse, 
exécuté depuis peu, au prix de mille 
d lliciiltés, et qui est distiue à ren­
dre .os plus grands soi vices au coin 
11 01 ce européen, à mesure qu’il pé­
nétrera davantage dans l’intéii-ur 
de la Chine.

“ J ai tenu A due ces ch »«es a uuo 
lu me où la mode est do d bl.itérer 
lonlie Us iinssionaait<s, «t où des 
gens qui u’ont. jamais 1 jeu fut pour 
leur pays, jaurus luqué un sou d»* 
leur poche ou un do veil de leur 
tête, dév* rsent. l’injure sur «les h mi­
mes qui ont accompli et accomjdis- 
sent chaque jour tant d <0 ivres pro­
fit utiles il la call 0 de la Patrie et de 
J » civilisai ion.”

Oil est habitué, dans cos circons* 
tance*, aux fuisses iiouvelles, et l’on 
fait bien do se ten r en garde. Il 
f.ut toujours réagir contrôla ten­
dance des foules » tout exagérer, 
mais il a failli attendre la proc a mo­
tion des leHilt .ts ofli lois avant d’é­
tablir exueteilienl la Hltil »tiou. Co 
n’est que frit tard, lundi do la se* 
mai no deiuièro, quo I’m a été «*11 
possess on do tous les éléments d’ap­
préciation et ce 11’est qu'après avoir 
tout examiné < f. corn paré qu’ou peut 
en ce moment, ftrmulcr u un opinion 
sérieirs".

Or, voici quelle • M la situation :
La lu joj lté ralliai,qi|e a la (J 111/li­

bre «si de vingt voix ; au Sénat, elle 
e*t de dix voix ; inlérieiireineut elles 
étaient 1 e*p» et i v> men t do Vingt six 
«•f de seize v ox.

Par - u 1 te d'une reel i lit* »t :on à f airo 
lors <i«- la vérifie «fion d s pouvoirs 
des sé*nat.‘*urs de R uxellos, la 111 «jo­
li t é rem citera a douz *. voix dans la 
h into assomli te*.

L"s c ilholiqu«*s ont doue perdu nu 
S"ii »t trois sièges «*f ù la (’hunbro 
sept ; mais, par contre, Ts eu ont 
regagné quatre à la ( liimbre, ce qui 
y réduit I» perle fiuaie i\ trois sièges.

A p'iiiuùlo Vne, e»*la H**inb!o être 
1111 éih*c, et Ici libéiairx, les seuls 
qui en aient pndifé, n'ont pas man 
qué d eu irioinjh r bruyammimt. 
Mais il est à remarquai que non** ne 
pouvions conserver e«*i tains sièges, 
obtenus piérédetnm*,ut soif à la fa- 
veut du sy-uèno d**i m ijonfés ab«o- 
lues, son par Put intuition d’excé­
dents minimes ou par la division «le 
nos a«l vei s.iir s, (T* sont e» s sièges 
la que l«*s libéraux «oit repris, Sauf 
un, <| .1 est é.-hu aux socii.listes, ù 
Y«*i vi«*rs, e* nu mire a liissolt, per­
du g :»«••- a d«*s (*ir« (o*s!aiic4*s in ittcu- 
dues, passagèr«‘S »*t locab*s.

Le seul Vil 1 lieu de I;i journée, c’oSt 
b* pu 1 i so lalist •, < | u i perd sept siè 
g«*sf sans comp«ui at ion, sauf ù Ver­
ve rs ; les «'utlioliqnos «ni « mportent 
quatr«, et |« h libéraux fro s.

Les libéraux ont un bénéfice not 
«!•• neuf h èg«*s, co u <| u is dans les con­
ditions que nous venons «!«• définir,
♦•t «jui pourraient bi«*n leur échapper 
plus tard.

Le recul «tu parti socialiste est con- 
sidér «bb*, non Hiuileiiicut quant au 
nombre de hoirs sièges, mais encore 
qu 11»t aux suflYag«is obtciius dans 
toute Péhmduo du pays.

l's avalent, avant, l’élection, 34 dé­
putés, corn m ** les libéraux ; ils u‘on 
ont plus que ‘JS ; «»t les libéraux dis­
posent uiijour Tlmi «le -13 mandats 
au lieu «te 31. Les c»tludiques en 
«oit l>3, et les «léiii(»craf«*s dissidents ‘2.

L*« immhre «l«*s sufiôages socialis 
t es, «jui était eueoro eu année
très défavorable au parti révolution- 
nair«', «b 18t»,7ô7, descoml aujour­
d'hui à -10,23 1 ; taudis «|uu les libé*
1 au x minnitcui «le -ISS, 001 ft GG!),7aS ; 
les catboliquiH. eux, luuntout île 1,­
073,729 ft 1,138,310.

D’où il appatait; clairement qun 
les cal lioliqipü «oit gagné encore «le- 
puis deux ans $50,017 sulTrages et 
«|U«* leur majorité sur les siifT.ages 
“anticléricaux” est aujotinl'hui «le 
114,425 v ox, au lieu «le 102,911 ou 
1902. Donc la porto «les sièges, dont 
«m voudrait exagérer la portée, u’iiu- 
pliquo aucun recul dans l'o^iuiim. 
li «-il est tout autiaoiient pour l"s so- 
ciaiistes ; et rida car du en premier 
lieu au fiit «|iio, pour les élections 
sénatoriales, ils ont reporté leurs 
Htifirugcs sur l«*s libéraux, 0' * U9iiite 
à lu campagne formidable *4111 a été 
menée cmitn* eux ft la fois par les 
eut ludiques «-t p.r les libéraux.

C« s «leniit-rs ont tout» fois porté 
aussi «h» rudes coups au parti cal ho 
liqne, m iis sans l’en amer, comme 
le démon treat bschiÛYes ci-«Iessus. 
S’ils ont réussi ft cuUiuer si profou 
démout les posit ions socialis o-i, c’«*st 
«111 ‘ils ont rompu, — mais jusqu’ft 
quand T—avec l«*s violences révolu- 
(ioii!iair«H dont ils s’étaient si sou­
vent rend km complices, e’est aussi 
paiallèh' ft colle «l«*s <*atholujues. L**s 
socialistes sont, «loue fort mil recoin 
pensés de l’appui qu'ils ont donné 
au parti libéra!, soit dans les élec 
tions séant01 iules, soit dans certains 
arion lissmii"uts où la coalition a 
renversé un député ca! holiquo. En­
fin, b** libéraux, sentant qu le com 
bisme n’a guèn* de paitisan en Roi 
gique, ont ou I h ibileté«^ (T'clarcr, 
m t imment à Liège, qu'ils n’en v«»u 
b ut ni aux con v 1 «• t '«mis ni aux liber­
tés ch*" es aux c.rho iques. Tout cola 
Lui* a f«cil té la compléta «lu «juel- 
qiies sugos douteux occupés par les 
nôtres, et «]u'.U lie g«nicrout pas 
tou jouis.

Tour les cul ho!iques, puisqu’il se­
rait rid:cu’«* «le nier « es pertes, d’ail* 
leurs ikoo.z peu gnven et en tous cis 
compeiisé«8 et. réparables, en voici 
les eauseK ; la «liviiuou, soit ouverte, 
«oit latente, iiolamnicut à Rruxelles, 
ft Auv« is et ft (i uni, et les diversions 
qui en ont été ia suite ; l’exploita­
tion «le «'«Ttains nié contentements, 
connue co'ni dû au reièvemont des 
«ho ts sur l’a en»', fort impopulaire 
«I «ns les campagnes »*t. celui qui vise 
ceituiiics personnalités ministérielles 
accusées «Y coijunttarie « uv«-rs le 
parti lih« rai ; enfin l’ex«è* «le con 
ti »••«•«», le r»*îAi lit iiu iif et l'inaction 
d«-s cnili'di «lues «-u certains endroits. 
Obst un avertis8Miienti9dour.il faut 
absolu nient tenir coin te. D ne suf 
fil pis «!«• m» (« jouir «lu «léclin du 
parti soc aliste ; il faut, dès aujuur* 
d’hui s«* 1 omettre au travail, amélio­
rer c«*tf«‘ orgainsiitioii et faire il 1 s pa­
ra if re lout* s les causes «le méconlen- 
teuient eî «l«* «hvis on. Dans «leux 
an-, nous avons encore ft perdre trois 
sièges fort exposés : faisons en soi to 
«le les garder.

—Jj Univers.

LES CATHOLIQÜES EN FRANCE
L'iic article de la “ Vérité Française ”

Il est intéressant d^ connaître la 
récente opinio • do la Vérité Françai­
se, grand organe catholi»|Ue, sur l’é­
tat actuel de la religion eu France. 
La Vérité française établit une com­
paraison entre l’heure présente et le 
dix huitième siècle, où une partie 
des h tûtes classes s'était 1 tissé ga­
gner par IVsprit philosophique, tau­
dis que le pnuplu avait conservé sa 
foi. Aujourd’hui il eu va difTôrem- 
meut :

“ L’heure est passée où les classes 
élevées se moqliaient entre riles «le 
la religion, «loot e les recommau 
«laieut la pratique» au peuple, la ta 
tm asantau niveau d’une institution 
« ! a police. Le voltairianisme est 
mort et les respect humain conduit 
plutôt les hommes ft l’église qu’il ne 
b s en détourne. Mais eu revanche, 
<jUo de pertes TKglise a faites dans 
le peuple ! Comme l’a écrit avec tant 
«Téloquem e un prélat célèbre : “D*ï* 
populations entières ab mdouuont le 
cube. Interrogez tes cuiras. Ils ne 
parlent qu'au passé : c’était un bon 
peu pie. O.i fréquentait l’église, ou 
voyait en nous «les Minis. Kl eu par- 
laut «lu pié-en t : v«»y«»z ces multi tu 
des d’ouvriers qui, résolument, froi­
dement, cessent tout rapport avec 
TKgT.se. Ce n’est point comme au­
trefois, indiftY<reuoe ou dureté «le 
cœur. Non, ils ont une aversion ré­
fléchie pour nos doctrines, une haine 
implacable pour nos personnes, c-s 
phalanges d’hommes instruits, ft 
l’esprit cultivé, qui ne nous regar­
dent plus.”

Ensuite on peut relever certaines 
constatai ions qui deviennent fort in­
téressantes dans les colonnes île ce 
journal ultra mou tain :

“ Dans certaines régions, l’église 
est déserte ; nul homme ne s’appro­
che plus des Hacremeuts. A peine 
I enfant a t-il fait sa première com­
munion, que b» prêtre ue le revoit 
plus. L’assistance qui se presse 
dans les églises «les villes fait quel- 
<iuc illusion ; mais comttio les pa­
roisses urbaines comptent une popu­
lation vingt fois plus nombreu e que 
les paroisses rurales, la proportiou 
reste la même, si elle n’est pas au- 
«lessous Voici, par exemple, une 
paroisse «le Paris : elle renferme uue 
population do 59,000 habitants, et 
plus ; ca culez le ch i lire des fidèles 
le dimanche ; vous trouverez une 
proportion d’assistants inférieure à 
celle des paroisses rurales le plus 
abandonnées. A Paris également, le 
i h lire des enterrements civils est 
trô» élevé dans les «juartiers popu­
leux ; ils ont fait ft peu près partout 
leur apparition. Il y a trente ans, 
c’était chose inconnue. Duns les 
centres industriels, l'infiiieuce roli- 
gieuso est eueoro moindre ; il y en a 
où un ouvrier qui irait ft la messe ue 
pourrait plus rester ft l’atelier.”

z=z

Le sauteur de l’auaeaii saut
Diavolo, le seul tiui arroiiipIis.se ce trait 

d audace

A ce*te saison le cirque réuni de 
Adam Forepaugh et «les Frères Sells, 
exhibent trois tours do force «le bi- 
cy« le distiucts et également inimi­
tables : celui «lu Prodig eux Porlhos, 
qui saute en bicycle «fans une pro­
fondeur «1« ciuqiiiiute pieds ; celui 
de “Cyclone” le paradjxe «le bicy 
cle, qui fiir l'ascension en spriall,de 
l’intérieur de la '« b'-uiinée du Diable’ 
ft l’intérieur absolument perpendi­
culaire, sur «on bicycle, et le tour 
périlleux «le l'aunenu.

Lorsque fut introduit ce dernier 
perfect ion imnifr.t ft Madison S |tiare 
Carden et ft Pbila«lelphie, il créa un 
véritable il«*hr«* chez la foule, et on 
lui décerna plus d’éloges, et ou le 
roi>ro<ltiLit en gravures avec «les- 
criptions dans les journaux «le ces 
villes qu’à n’importe quelle repré 
Mentation «le cirque exhibée jus 
qu’aloiH. Dans l'accomplissement 
«le cet audacieux, téméraire 
et renv(»r8ant trioni p h•> sur les l«»is 
«!o la gravité, pirt.iut «lu sommet «lu 
«lôme «b» |a tente, Diavolo exécute 
une su u v g«» et périlleuse couiso en 
descend »ut un plan incliné d'une 
étroitesse «Tuigereuse, faisant ainsi 
l’illusion «lu passage d’une comète 
«jui l'emporte autour «le l’anneau ft 
une vitesse “ «TEmpire State Ex­
press ”, Au sommet de l’milieuu le 
b cycle et le conducteur sont tour 
nés vers le bas, t»t eu un clin d’«uil 
termmeut le circuit «1«» fu^oa ft réta­
blir leur position normale.

Ces trois m«*rveilles de magie en 
bicycle susdites seront admirées ft 
Chaque représentation du grau I cir­
que qui sera ici rnar«li, 19 juillet.

Sunsfiin
Furnace

Dans beaucoup de cas elles sont sim­
plement des symptômes ordinaires 
des maladies de femmes.

Lu figure d’une femme reflète or* 
<li liai rom eut son état d» santé. Los 
rides dont beaucoup do femmes sont 
afll géos ue sont pas nécessairement 
un indice de l’Age. La pAleur «lu 
visage, les rides et l’apparence pré 
ruaturément vieille sont los indices 
extérieures de ces maux qui aflligent 
uniquement le sexe faible et dont la 
femme souffre trop souvent en si 
buice plutôt que de consulter un tné 
decin. Eu cette occurrence, les Pi­
lules Roses du Dr W.lliams sont les 
meilleures amies des femnit*s. Elles 
créent un sang riche, nouveau,rouge 
et ce sang agissaut sur les nerfs et 
tous les organes du corps, apporte 
nouvelle santé et bonheur aux fem­
mes faibles, fatiguées et découragées. 
Mme John Mclverr, Chickney, T N, 
O., ra otite, pour le béu.ficedes fem­
mes soufflantes, comment elle a ro- 
oeuvré la santé par i’eutrmnise des 
Pilules Roses du Dr Williams ; 
“ Pendant plusieurs nuitées, dit 
Mme McK‘*rr, je fus en proie aux 
maux qui reu (eut misérable l’ex.s- 
tence do tant de personnes do mon 
sexe. Les souflYauees que j’eudu* 
rais n«» peuveut être imaginées que 
par celles qui ont eoufl’. rt la même 
chose. J’essayai de nombreux re- 
uièdes, mais je ue trouvai rien pour 
me soulager jusqu’au tuotqonÇ où je 
commençai ft faire usage des Pilu os 
Roses du Dr Williams. Ces pi.ulos 
m’ont transformée, les souflYauees 
(pie j’endurais presque constamment 
ont disparu, et la vio n’est plus lo 
fard nu qu’ello sein b.'ait être pour 
moi. Je crois que ces pilules valent 
leur pesant d'or pour toutes colles 
qui souffrent de douleurs du sexo on 
«le prostr.ition générale.”

Nous demaiidous à chaque femme 
malade do faire un essai judicieux 
«les Pilules Roses du Dr Williams. 
Elles ne vous désappointeront p»s 
et 1« bien qu’elles pi oïl u iron t ne sera 
pas limité ft uuo heure ou ft un jour 
—mais sera perm «uont. Vous pou- 
v«‘z obtenir ors pilules chez n'im 
porto quel marchand de remèles ou 
par la poste de la Dr Williams Me* 
«I cine Co., Brockvillo, Out., ft 50 cts 
la boîte ou six boîtes pour $2.50. 
Voyez ft que le nom au long, “ Dr 
Williams’ Piuk Pills for Palo Peo­
ple” soit sur l’enveloppe qui entoure 
chaque boîte.

Le Révérend Père biais-, O. M. I., 
missionnaire colonisateur, désire in­
former s«‘s compatriotes «lu Cuiada 
et «les Etats Unis, qu’une excursion, 
qu’il accompngnra jusqu’ft Wiuni 
pPg» partira «le la gare Wnnlsor, 
Montréal, mardi, le 2S juin, ft 9.40 
his. du matin.

Lo Père R a is se féru un plai ir d«* 
répondre aux lettres qui lui seront 
adressées pour informations, au Nu 
49, rue Cathédrale, Mo tréal. L* s 
pii* (iM passage, aller «»t retour, sont : 
«lo Montréal ft Winnipeg, $30.00 : «lé 
Prince.Albert, $30.00: E Imouton, 
$40.50.

Si Uatleliffi» a vraiment prononcé 
ces paroles que lui attribue la Pat tie : 
“On no peu*! que los chiens qui moi 
dent. On ue prend même pas la 
peine de les pen «Ire de nos jours. Ou 
preud toute sorto do précautions 
pout les empôoher do souffrir lors­
qu’on les tue. On asphyxie les ani 
maux. Pourquoi pondre un homme!” 
—on devrait lo nommer ministre de 
la Justice. — Le Naturaliste.

Dans une revue de la nouvelle Ilia 
toire populaire des Etats Unis p «r 
M. EIson, u u collaborateur du “Glo­
be” de Toronto reproche ft cet histo­
rien do mentionner ft peine le combat 
deChrysler’s Farm, où 700 Canadiens 
battirent 2,500 Américains, et. de ne 
pas mentionner du tout la bataille 
do Chateauguay”, un des faits les 
plus remarquables do l’histoire du 
monde.”

“L'action d’éclat de Salaberry”, 
dit lo collaborateur du “Globe”, fut 
uuo véritable lutte des Thermopyles, 
avec cette différence quo de Salaber­
ry repoussa l’euuemi.”

MESDAMES
Voua éoanotnYna ■Animent

500 Franc* par An
o i»ri 
eau

“ LA SAISON ”
le S«*ul an MoiuT donintit mr nuin.'m environ 

ÎOO Gravures inédites •!« Mo«l«*«# *-tc.
yoiw «lin* «jn»' Ich |nr.i. s t-'clniium-s, Modos 

et Travaux da Malas y sont traitée* «l’une ta^-ou 
magistrale.

Cet organe ne p ililie aucun roman, c«i «pii per­
met de le laisser outre toutes les maiiiH.
Modestie et Iranquillité rolllèteut «le scs
modèles.

Ü IruucB par An ou 2«î oent. l«i innnéro avec 
un Siippléiiientde Modes,une Planche 
de Patrons m un Panorama en cou- 
ours. Numéro Spôoimou gratuit, 80, rue «le 
Lille, l'Alun.

sur lo i>ric do v u roifctbit, ni voa» voulez l.iire 
UHiigeau Journal «le Montes

f ;?/. //
al.ti • t a: «!l.hic Utile <|«* vraie*

fi f lti;ftM0QIIINWr,
. I«- r'i-.nir eu uu |«ur.

a
Vaisseau 

d’Evaporation.
L’air sec est léger; il lève et 

charrie la poussière. L’air sec fait 
craquer les meubles, donne des maux 
île tête, fait rider la peau, dessèche 
les poumons.

Un vaisseau d’évaporation dans 
«me fournaise est un bienfait. 11 n’a 
nen ft faire dans le fonctionnement de la fournaise ; il est 
seulement placé lft pour des raisons d’hygiène.

Un vaisseau d’évaporation est une nécessité absolue 
pour votre santé et votre confort, et il doit être placé de 
manière ft répandre uniformément une humidité bienfaisante 
ft travers toute la maison.

Le vaisseau d'évaporation dans la fournaise Sunshine 
est l'appareil de ce genre le plus perfectionné du monde 
entier. Il rend les services qu’on en attend, et fonctionne à 
la perfection.

McCIarys
London. Toronto, Montreal, Winnipeg, Vancouver, StJean. N.B

r -T—Vy-1

DE PARTOUT
Nos lecteurs devraient sans tarder 

se procurer le numéro sou venir do 
la Sr-Joan Riptisto, publié par le 
Passe-Temps, Montréal. En vente 
partout, 5 cts.

Le coroner MaoM «lion a tenu une 
enqu te, hier soir, ft l’hôpital Géné­
ral sur la mort «lo Wli ilcy, qui a dé­
claré avant de mourir avoir été frap 
pé ft la têto ft coups de marteau par 
un cultivateur du nom de Elizée 
Roy«*r, do St Armand.

L«i jury, par lo verdict qu'il a ren­
du tient Royer criminellement res­
ponsable do la mort de Whaley.

Royer a été mis eu état d’arresta­
tion par le constable Iluisvert, «lu 
«^strict do Bedford. Les procédures 
préliminaires commenceront lundi ft 
Sweetsburgdevant le magistrat Law 
ronce.

Lo défunt sera inhumé ft Bedford.

JOS. HUET etc. E. BRODEUR, seuls Agents.

Marché de St - * “
PRODUITS DE I.A FERME

Beurre frais, la U>.......... ?0 2 4 (ft 0 25
“ HilU* “ ........... 2*1 2f2

(Eufs frais, la douzaine 24 25
riaino...................................... 25 00

“ liU'e, lu IL............. 00 05
*4avon u 0K 10
From u g •...............«............... 15 10
Fatales lo miuot............ 80 0 40
() gnous................................. 1.90 2.00
I'-ôvps....................................... 2 «>D 2 75
Foin m os ... ........................ 15 40
Bet Car. et Navets....... 5 10
Miel coulé, la lb............. 12 @ 0 13

u en gftteaux, la lb. 10 12
Sucre d'érab. non v., la lb 
Siropd’ér., le gai.............  1

10 00
(M) 0 00

Graisse, la lb..................... 14 ou

DIVERS

Tabac on fouille, la lb.. 
Faille, le 100 bottes...... $1

10 20
75 OéJ 22

Foin, “ “ ....... 5 50 7 00
Foiu pressé.......................... 7 50 S 50
Feau do bœuf, la lb....... 44
Peau de mouton, jeune 60 00
Féaux do veau................. 10 00

VIAN DEH

Bœuf, la lb.......................... $0 05 0 7
“ 100 tb....................... 0 01 0 00

Fore frais, la lb............... 09 10
Lard salé..............................  0 S 0 9
Porc frais, 100 lb........... 8 25 8 50
Moutou, jne.,le quartier 0 75 1 25

A VENDRE
Li ni i ^iiili pin nrotrwté situ.Vi au cniti ou.-,t 

ni'*.H Lifrimhoi-mtit l)i««u I-h ci-«l»-v«nt 
|«r \1. IIoiimiii •-, uiurt'luu I <1«*oli irlioii.

jii.tU «L lont HUf la ru« U-»l'raiu'>oiv ft 
<l»nit!v-vini't"lou/.«- |»i«‘*U -I • pr.if m loir >ur h rit 
Defi ni l«-«, .iv«î(! Ira ooaatnictioiia y rri^i-s. 

Pairui.-iita f «ci Ira.
Tour comiilioiia «-t tiinncs a’mln'isor \

TACHÉ Jt JODOI.V,
Notairvv,

j 11 °- St-f lyaciutlie.

Dr. Geo. Ls. LeComte

COIN DES

RUES (ilROI’mil et ST - HYACI.VTIIE.
No. I9IJ4-

VOLAILLES ET GIBIER»

Dindes, la livre............. $0 12 @
Poules, lo couple.............  70
Poulets, “ vivaut 70
Perdrix, “   00

13
75
90
00

Médocino Générale
SpScialités : Maladie «ira' Kutints, 

khuiutitisim-H Iiillammiitoirea,
Aathiiir, Dyapp[Hi5, 

^Inflaiiinmtion.H «le |«o>unons et plaie* eu ^éu«ral.
TRAITEMENT ÉLECTRIQUE, etc., otc.

\* Dr I/itJo’iit** a p-u luit 3 oi« suivi 1rs c »in 
spéciaux «lu Dr Bru telle, le MoitréaL V dins iA 
«uit«. les cliimpies «le Nrw-Vork. ft «lilLrvntei 
repriaea.

Bell Téléphona No. 1(13.

KltVINK DhSM AKA IS, « l»* Incité «le St-IIv.i« 
rititli»*, éisMiae «le U^er ati>ls Ladder Beiuuoyer, 
p •intre, «lu iiiôiiie ltrti, a pris «-.outre hou m tri, 
aujourd'hui, «levant 11 cour Supérieure stè^eait 
ou ou district «I*î St-II v.ifiutlie, mu- actio j eu sé* 
parution «Ir corps de «le biens.

St-Ily .cintlie, ‘27 tuai 1904.
BEAUt'Il EM IN k ROV,

Avocits «le la duuia!i«leresv.

GRAIN»

Blé, le rai not................... |0 90 @ 0 00
Bléd’iude “ 
Avoine, “ 
-Sarrazin, “ 
Orge, “ 
Goudrioles

• ••••• ••••••
»••••• ••••••
»••••• ••••••

• • ••••••••• ••••••

00
05
00
00
45

Graine do mil.................... 0 00 0

00
70
70
05
50
00

GUSTAVE RICHER
PEINTRE-DECORATEUR.

Entrepreneur de travaux de peinture et 
décoration de toutes sortes, Maison, 

Edifices Publics, Eglises,etc. ,elc..

DORURE : Une spécialité.

6 RUE VIGKR- - - - - - ST-IIYACIXTIIK.

JOS. 0. C. T,
INGENIEUR CIVIL

— ARPENTEUR-GEOMETRE.

Sp&ûalitéa de constructions d'Aq ©ducs, d'Egouts 
et U'Eclairagrt Kite trique.

Construction de Ponts et clmusséva.
Développement de Pouvoirs d'Eau.

Arbitrages, Evaluations, etc., etc..

OIIAKTKI2USE A DOMICIL B

Achetas La “ Fameuse ”, extrait liquid r COU 
Ctintré pmr fairu la Ohartn-usr a «lomiciiu «iu troi# 
minutes.

Pnqiaré au laboratoire «le Jkkah Bkutiso, i» 
Chart re, Frauou.

Eu vente à la
PHARMACIE OSTKHJY,

1,0 Ht-H Y AUI NT Uf

LIBRAIRIE E. SOLIS,

ST-IIYACIXTIIB, Kuo Cascades.
Tient constamment un as*artiniont counéet «!«* 

LIVRES, ARTICLES HE BOREAUX, EFFETS 
RELIGIEUX, DK FANTAISIE.

. , Huile d’olive pour
SPÉCIALITÉ : \ Sanctuaire.

Livres de récompense*.

#3. Une visite est sollicitée. “4®

DESAUTELS & ST-GERMMH
-------- NOTAIR KS---------

PRtTH D’AROENT A OONIUTIONH EAOILBS

7 Rue ST-DENIS, SI-HYACINTHE
JOS. C. niîSAUTPjr- II. ST-GERMilJ

COUR SUPÉRIEURS
CA N DA A,

Province de Quebec,
District «le St-Hyacinthe 

No 83 .
DAME MARIE EVELINA DÉPÔT des Cité 

et District de Ht-lly icinthe, épousé commune eo 
biens de J<M©ph Petit, marchand, du même lien, a 
luatitué uue acti u eu né|»arutiou de biens coutro 
sou dit é|>oux le 23 du conraut.

St-llyacintbe, 26 mai 1904.
LUS3IER à GENDRON,

Piocurcurs de la Deuianderra

Adresse SHERBROOKE, P. Q.

CANADA,
Province de Quebec 

District d«-St llyziciuthe 
No. 08

lie. |
Coor SttDcricorc

LE CATARRHE PEUT ETRE GUERI
I/- Catarrhe «-st une maladie analogue ft la Con* 

romption consi lérée depuis loiigt«-mps incurable, 
et cc|K U'Iunt il y a un remè l«ii|ui gu-rira positi» 
veiueiit le catirrlie quelqu- grave «pi’il soit. Feu 
le Dr Stevens, uue nutonté reconnue «latiH toutes 
h-s maluilies «lo la g«*rg.* et «h-s iKmmons fit usage 
]M-ndaiit plusieurs mimVi du o-* remède. Après 
avoir essayé c-s «taillantes propriéb-s curatives 
dans des milliers «le cas et avoir ohtt-uu des gué- 
ris«ui» |ieniiAne!it<-s, dans mon dtuir «le soulager 
l’hum mité sou II ran t«-, j'iidrcss uni sans frais ft tous 
ceux nui h.»u 11 rôti t «le rA«tniun, de la Consomp­
tion, du Catarrhe et «tes m.dadn-s nerveuses la 
recette du rémft le ««il Allemand, Frau«^ais ou An­
glais avec les instructions pour s.» prépiratiou et 
h* s usages par la poste. Envoyez un timbre avec 
l«; nom te ce journal ft W. A. Noy«s, 817 Powers 
Block, Rochester, N. V. y

To PATENT Good IdoPi
ninjr >>c- Bccured 07 
our aid Address,

TH£ PATEKT 8FCCR0, 
SsUbnere, M

Damn Marie-Louisa B-uioit, épouse do IMtia 
Jeaunotte, counnerçint du village do La I'rovi- 
deiio-, «Ilstrict «le Ht-Hyacinthe, dûment autari** 
ft ester en nistioe;

D«-niand«-res*ti.
vs

Ulrio Jcannotta, roiuinercnnt, «lu village «l«-lft 
Providence, district de Ht-Hyaciuthe.

Défendeur.
Une action en whiaratlon de biens a éto in>tL 

tuée en œtte ainsi-, lu «pmtri«mi<* jour «le mai util 
neul cent quatre.

St-IIyajinth , 7 mai 1004.
BOURG A U LT % MARCEAU,

Avocats do la domaiulen^-

CANADA. 
Province «le Quéheo, 

t-Hyucinll

d COUR hupérikurk
District de St-Hyacinilie 

No 84 J
DAME KM’IIÉUINA POtTBAS, il<« Cit.« 

Rist ict «le Sl-llyaciii'he, épouse coinm«ui'\ »,Q 
biens «D Hernias Petit, m»n:baiid du ine.ue l»rU* 
a institue une action en séi>ur.itioii «le biens <wnW 
sou dit époux, le 23 du louraut.

»t-Hyacinthe, 25 Mai 1934.
LUSSIERk GENDRON,

Procureurs de U Dom au«kr*H

8258

2229



notes locales
— La distribution solennelle des 

prix a eu lieu mardi avant midi au 
St'initiai!e de cette ville. Bile a été 
p égjdée par Mgr. Deuel h?*. Beau­
coup de piètres et de laïques y as 
testaient.

Elle a été précédée par le concours 
de diction.

Cinq concurrents so disputaient 
une magnifique récompense donnée 
par Mgr de Saint Hyacinth* : MM. 
Jlorri Ar«-h mibault déc am i uns 
page du comte de Mon : ‘‘Aux j unes 
gors eatlioliqnêrt ” ; M Eugène Br’s- 
Belie : *4Je ne change pas ”, (Laror 
(j ,ir» )j M. A. Guilbert : “ Loge des 
linr’yrs deOiStolli lardo ”, (Duptîi-
)üU ) ; .M. Médéric Morin : “Imiu »r- 
tftiité de l'Eglise”, fMontsubré) ; 
M. G. S, é.mrd : 44 Fils <io croisés i*t 
fils de Voltaire ”, (Montalemhert).

Le s rutin fut favorable û M. Bris- 
bdte.

Tous bs concurrents étaient, des 
élèves de Rhétorique.

Immédiat* ment après le coucouts 
eut ii u la pioo'amatiou des lauréats

— ltemerci* ments sï la S?o Vierge, 
N Ste Anne et A St Joseph pour gué 
rison,ttV«c promesse de publier.

—A VENDUE.—2 lots A vei.dre 
pour résidence privée, 1 rue Giron 
urd, 1 rue Sr S.mon. S’adresser à 
alike]) Denis.

—Mardi matin, il l’église parois- 
s île de Sre M irie de Monnoir, M. 
,). G. Bouchard fibriqnaut «b* frouia 
g«* A l’école d’Iudiisi rie lait .ère de 
St 11 y ici il t be unissait sa destinée A 
NI Ile Kose Hélène Marcoux, de 
Murieville.

M. Bondi «rd avait comme témoin, 
sou pè o M. J. Bouclnrd de St Va­
lentin, et la jeune mariée, son onc’e 
NI I. Gingras de NI irieville.

Ils sont partis eu \oy «g • «le uoces 
au Saguenay.

REÇU—L’immense quantité do 
Tapis et Prélarts de toutes largeur 
reçus chez Bergeron et- S:cotte leur 
donne assurément le meilleur assor­
timent de la ville.

C’est cet après midi qu’a lieu la 
distribution des prix au collège du 
S icré Cœ ir.

Leséciliers entreront en vacance 
immédiatement après.

Le Stock d’Indiennes, Cotonnades, 
NYoutt-teliui-s, Dentelles, etc., nient*
(1 être vu au magasin de

Bekgekon & Si COTTE.

ON DEMA NDE—Il sera payé $1)0 
par mois et les dépenses $2.30 par 
jour à îles hommes de cou fi mee, ni 
pables d’intro luire nos march.mdi* 
s-s dans les vilbs, mertre des pla 
cards sur les arbres clôtures, le long 
des grandes i ou tes et sur les places 
publique». Pour cet emploi, il faut 
un homme bon, honnête, et capable. 
Pas besoin d’expérience. Ecrivez 
immédiatement à la The Empire Me­
dicine Co., London Ont.

j u o—l f p s.

— Le Rév. M. F X. Larivicie, du 
cdlègedn Marieville, est en prome­
nade dans sa famille. Ses Irères 
MM. Albert et Eruest, étudiants au 
même collège,sont v« nus passer leur 
vacance A St Hyacinthe.

—La plus grande attention a été 
donnée daus le choix de nos Etoffes 
ali u d 'offrir au publie ce qu’il y a de 
plus nouveau pour la saison.

Beiujeuon & Si COTTE.

—Séance du conseil do ville du 17 
juin.

Le Conseil est an complet.
Le greffier donne lecture des mi­

nutes de la séance précédente.
Le rapport du travail des pompes 

constate un rendement de 270 gai 
Ions d’eau pour chaque livre de 
charbon dépensée.

Lecture est donnée d’une opinion 
do l’avocat Lifleur le Montréal au 
sujet du transport de bonus des NIM. 
Côté à la Cie J. A. & NI. Côté. A 
moins que le Conseil n’ait intérêt A so 
f dre rembourser par les MM. Côté 
eux mêmes, est il dit, il u’y a pas 
raison de refuser que la Cio J. A & 
M. Côté se porto débitrice au lieu des 
débiteurs actuels. C’est uno ques­
tion de fait A régler. Pour éviter 
toute discussion peut-être serait il 
plus sage, conclut l’opinion, de pas­
ser un nouvean règlement pour 
transporter le bonus à la Cie Côté.

M. Carreau ne voit pas la néces­
sité d’un règlement nouveau. La 
Ville n’a aucun intérêt A ce quo les 
MM. Côté personnellement soient 
leurs débiteurs.

MM. Gemme et Lussier sont il’avis 
contraire. La nouvelle Cio disent- 
ils, est A action et no donne pas les 
Blêmes «garanties que l’ancienne. In a
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conditions se trouvaient doue ciriii- 
gées et i) serait A propos du couatil 
ter le peuple.

burtout, c'est u*ie question imp^r 
t «i ii to rie Connaître la capacité réelle 
du conseil dans le cas actuel pour 
l’avenir.

M. Brodeur suggère que l«-s MM. 
Cote viennent rencontrer l«« conseil 
vendredi prochain A 7 lus. afin qu’on 
s entend*. Cela^c ôt la discussion.

La Cie Ames Iloidcu A qui la ville 
a accordé un bonus moy «un uit ob!i 
galion de la part de c.-ite manuf.ic 
»mv de p y r $l'\U00, eu salaires, 
frit rapport au conseil qu’elle a de 
Dit P» yé un peu plus que $13 000. 
Elle a aussi dép uiné $10,000 en achat 
le machines en plus de» $3,000 du 
bonus. Le comité des ünances accu 
sera réception du rapport

La C.'e F. X B Ttrand d-un m le 
l’insrullation d’une bdte d'alarme 
sur sa propriété. Elle invoque que 
ü Ko instill ation serait une garantie 
le sécurité pour le voisinage, atteu 
du q » un girdieu veille constam­
ment la nuit.—R-féré au comité du 
feu.

NIM. Lh Côté et rèr s, proprié 
tair«* du moulin A l'.riu»*, demi» l»*11r, 
d’être libérés des taxes qu’ils doi­
vent pour l’année 10 »3. Iis invo- 
qu nt le lut d'avoir été f prouvés 
par l’inc Mi lie, et la prompte recons- 
ta uct ion de leur établissement.—Ré­
féré au Cons il en comité.

Une lettre *ie NI. l)!i ivrol, l'artiste 
qui nom a visité dernièrement, re­
mercie le conseil de la bienveillance 
qu’on lui a témoigné lors il • son pas- 
•mge. Il off e son concours pour 
toutes les circonstances où il pour­
rait être utile.

NI. Arbour a qui on a permis «le 
prendre do la terre sur b* Domaine 
-iiügère au Conseil que permission 
d’en prendre n>it accoiilée A tou b» 
monde. On s’eu sert pour exhaus­
ser les propriétés et la ville ne peut
que profiter de la plus value que

#

prend la propriété.
Le conseil décide île laisser pren­

dre de la terre A n’importe qui, A 
condition qu’elle suit, prise sous la 
surveillance du constable Lagassé.

La alerie que NI. Mathieu est A 
consti un e au dessus de la rue sert «le 
nouveau «le thème aux remarques 
des écheviuH. NI Lussier est d’avis 
que cette galerie sise illégalement no 
saurait être tolérée. L«\s abus du 
passé ne justifient pas celui là.

M. Beaupurlant, avocat, demande 
qu’il soit permis «b* parler au nom 
«le NI. Mathieu. Il <l«*inml<* que le 
Couscii u’mo pas de doux poi 1s *-t 
«leux m o mi res. Il ne devrait pas 
sévir contre M,.Muili eu quand celui 
IA même qui cause ces ennuis A M. 
Mathieu est dans la même situation 
il If gale.

Après quelque diseu-sion il est 
résolu «le n mettre l’vIViiro A la pro 
chai ne séance.

NI. Brode u r propose d’imposer une 
tixe «le $25 0b sur toute personne se 
servant d’un rôtissoir A pistai lies ou 
m h, etc., sur la place publique. 
Ré>olu A une première lecture.

J1 est. résolu que le salaire du col­
lecteur municipal soit porté de $300 
A 8400.

NI. Bro eur piopose que le mardi • 
soitfeimé le vendredi soir pour le 
temps des (hilcurs. Il donne avis 
qu’il fera motion en ce sens. On 
discute longuement la question dès 
ce soir.

Le trésorier remet A la prochaine 
stance la lecture des comptes de la 
mai ne et le conseil s’ajourne.

ENTREPOT DEMANDÉ — Pour 
le 1er juillet, ou demande un petit 
établissement pour fabrique) «les 
confiseries A base de sucre d’érable.

S’adresser A
Jami s Géant 

aux soins du Cou r ki eu 
22-25 St Hyacinthe.

AVERTISSEJIEiVT IIK ü XATURE
Lorsqu’un bébé pleure, c’est un 

signe avertisseur do la nature que 
qiie'qne chose va mal. S votre pr tit 
enfuit est revôli *, nerveux ou dans 
l'impossibilité de donuir, la meil­
leure cImso A faire est de lui faire 
prendre une dose d** T «blettes Baby's 
Own. Elles guérissent l’instant de 
le dire tous les petits maux fré 
quents ch z les jeunes enfants, et 
procurent un sommeil paisible, na 
turel, par le fait mémo qu'elles en 
raient la cause de l'insomnie et de la 
mauvaise humeur. Mine T. L Mc 
Cormick, Pelée Island, Ont., dit : 
44 Lorsq* e j'ai des Tablettes Baby's 
Own A la maison, je no m'inquiète 
jamais de a santé do mon bébé ; 
avec elles, les petits maux sont 
promptement soulagés.” Les Ta­
blettes sont bDnuos pour les enfants 
de tout Ago et ne contiennent pas 
d'ophite, soy z en certaines. Si vous 
n’en trouvez pas ch 'Z vos fournis­
seurs de remèdes, envoyez 25 cents 
A The Dr Williams Medicine Co., 
Brockville, Out , et vous eu recevrez 
une boîte franco par la poste.

GUERIT LE 
MAL DE TÊTE

En 30 minutes au 
votre argent sera remis

Chez tous les pharmaciens. -

25c la boite.
Echantillon et Livret Gratuits,

THE IIERALD REMEDY CO. 
Montreal

De L'Etranger
Paris, O11 é«*iit «le Berlin que 

la Ligue pangermanique, après avoir 
voté une résolution protestant contre 
la partie «b* l'arrangement franco- 
anglais relatif au Maroc qui lui pa­
rait une humiliation do l’empire al­
b inand s’est, prononcée ties énergi­
quement coiitro la politique person­
nelle de l’empereur, rendant illu­
soire la responsabilité d u ehaucclicr.

44 Ce régime personnel a pris un 
t«*l développement, a déclaré le dé­
puté liasse, qu’t*n l’absence do l’em­
pereur tous les rouages gouverne­
mentaux semb'ent arrêtés. Il nous 
fan Irait un eh iucelier assez coura­
geux pour inviter l’empereur A sé­
journer an moins six mois «le l’année 
«bins sa résMenee afin qu’on pût 
chaque jour conférer avec lui sur les 
»«Û'.i*res publiques, sans être Doublé 
par les courtisans, Co chancelier au 
cas 1 » 11 ses conseils politiques ne se­
raient pas suivis,* devrait immédia 
teinent donner sa démission.”

Les paroles de NI. liasse ont été 
applaudies avec enthousiasme, et la 
plupart «les journaux reconnaissent; 
que, pour une fols, le chef des par 
germanistes a exprimé le sentiment 
«le la grande majorité des Allemands 
sur les abus «lu régime personnel ex­
ercé par G ni Baume I I.

I

P y moût, Angleterre, 20 —La vi­
tesse moyenne du ‘‘Kaiser Wi helm 
II”, «le la ligue North German 
Lloy I, qui est arrivé i«*i A lh. 57 ce 
matin, a été pour les 3,112 milles, «lu 
pli *ro de Sandy Hook en phare d’Ed- 
dystone, «le 23 5S nœuds A l’heure, 
comparés au 23.51 uœudsdu “Deuts- 
chianti’*, ti«» la ligne Hamburg- 
American. Bien que le temps de ce 
dernier, sur toute la longue «listane«* 
pu ri oui ne, soit encore do 53 minutes 
de moins que le temps qu»* vient de 
prend 1 o le “Kaiser Wilhelm II,” il 
n'a pas été aussi vite, car il n’a l’iit 
«|ii«- 3,032 milles, soit |n i,te «le moins 
que b* “Kaiser Willudm II” qui h 
été pourvue d’ailes d’hélice pins 
grondes avant sou départ d*Alb*iua 
g tu* pour son voyage A l’ouest. Ii" 
“K «iser Wilh.dm II” a fait si meil­
leure course «l’une journée le 18 juin, 
lorsqu'il a parcouru 5f»l milles.

Le Kaiser Willudm II” a fait ce 
long voyage en cinq jours, ilouz • 
heuies et cinquiut-o minutes.

Le recor l pour 11 traversée la pins 
rapide d«* N**w York A Plymouth, 
pir la route courte, cinq jours, sept 
heures et trente huit minutes, est dé­
tenu par le paquebot “Deutschland.”

I! y avait dans P Amérique du sud 
une montagne qu’on savait bien être 
la plus élévéo «les montagnes améri­
caines, mais on en ignorait jusqu’A 
présent la hauteur precise ; il s’agit 
«le P Aconcagua, dont h» cime domine 
toute la Cordillère.

Ou est maintenant fixe, grAce A 
une exploration périlleuse que vient 
d’accomplir NI. S brader, président 
«lu C ul> alpin français, en compa­
gnie de M Enrique del Castillo, in 
génieur, qui avait reç 1 «lu ministère 
des travaux publics argentin l’ordre 
de se mettre A la disposition il0 notre 
com patriot**.

L’Aconcagua n’atteint pis l’alti­
tude «lu Gaorisnnkur ce géant do la 
chaîne l’ILm iluya, qui mesure 8,839 
mètres, mais le mont Blauc, do 
4,810 mètres donnent quelque fl«»rté, 
n’est qu’un p Lit garçon à côté de 
lui, car, d’après les calculs savants de 
NI. Schrader, son sommet s’élève 
exactement A 0,950 mètres.

14 J’aurais bien déaéré, écrit M. 
Schrader, constater qu’on Amérique 
il * xiste 11110 altitude de plus do 
7,000 mètres, mais le calcul est inad­
missible et e no trouve que 0,95(1 
mètres.......”

yrit 1 vu un u

Comment les Chinois jugent 
les Européens

Ce que nous pensons des Chinois 
est chose proverbiale. Notre opinion 
tieut tout entière dans le mot “ehi- 
no série” qui n’ost- pas un terme 11 it- 
tou r. Mais que pensent les Célestes 
de nous, do nos mœurs, do notre 
psychologie î Nous nous en soucions 
fort peu, et même quuml un boni me 
jaune vient nous démontrer, avec nos 
propres arguments que nos idées et

nulle façon de 1 s appliquer ne sont 
pas toujours f«n\ logiques, non-» lui 
répliquons d’un ton supérbur : 
“ Tais to», tu n’e-î qu’un Chinois I ” 
Ecoutons | oui tant le Chinois, quitte 
A nous gausser de lui après coup. Le 
uiHudanu lluan Hsiang F11 a fait 
dei uièreiueut, uuo grande tournée 
nu Europe ; puis, rentré cli-z lui, a 
consigné sis impressions de voyage 
dans un livre qui vient, d’être Ira 
duit en anglais sous le titre : 44 Les 
Diables étrangers.”

’* lluan rend justice A lu civilisa 
lion européenne ; par exemple, il 
est plein d’enlhotisiasme A l’endroit 
d«s ascenseurs qui lui paraissent 
quelque ehosi- do ijuasi-suihumain. 
Mais l’interessant pour nous, c’est 
la uiuuiêie dont le Chinois envisage 
maintes mœurs et habitudes aux 
quelles nous n’a coord on s plus la 
moindre attention et n'ont do nou 
veau té que pour l'homme de l’autre 
monde.

Ce qui a le plus profondément sur- 
prir notre mandarin, c’est l’usage 
«lu... baiser !

C’est par ce cérémonial que les 
enfants honorent leurs patents. “La 
foimela plus respectueuse de cette 
politesse, dit il textuellement, con­
siste A placer les lèvres sur la partie 
inférieure du mentou de hi personne 
A honorer, et A la faire claquer. Il 
y a même des femmes qui agissent 
ainsi, ce qui est extrêmement éton 
mint.”

D11 reste la manière dont on se 
comporte avec les f-tumes frappe de 
stupeur l’honnête mandarin.

44 Hommes et femmes, dit il, vont 
bras dessus, bras dessous dans la 
rue, et personne n’en rit ; un lnmnne 
rend A su femme toutes sortes de 
services d’ordre inférieur, et per­
sonne no se moque «le lui.”

lluan a aussi noté qu’A table on 
sert d’abord les femmes, ce qui n’est 
pas pour plaire, car décidément, il 
n’en revient pas de l’importauce que 
les Européens accordent A ces créa­
tures «le deuxième ordre.
“Ch que jour, remarque t il en 

core, il faut qu’elles aillent se pro­
mener dans les rues ; si un mari vou 
lait retenir sa femme A la ma.sou, :1 
serait lui même mis en prison. Au 
reste chaque homme ne peut avoir 
qu’une seule f mine. Le souvera n 
lui même n’a droit qu’A nue seu e 
reine. Sur le chapitre de la toilette, 
le mandarin émet dos réflexions 
qu’on a déjà fait-s sans être chinois. 
Les f uîmes considèrent une large 
poitrine et une taille minet! comme 
«les signes de beauté.

“ B aucoup d'entre elles portent 
sous leurs vêtements une sorte de 
troillag*—le corset—qu’elles r*gir- 
dent comme un ornement. Quand 
elles se présentent A la cour, elles 
tiennent connue honorable de mon­
trer leur peau nue.”

Passa nt A un autre sujet, notre 
mandarin exprime A son étonnement 
du souci qu’on prend que les prisons 
«l’Europe soient Hptcieuses et saines. 
‘On dirait qu’on s’ingénie A rendre 
agréable la vie des prisonniers. C«* 
système ne serait p»*» applicable ch z 
nous, sinon toute la canaihe du peys 
se ruerait vers les prisons pour s y 
installer.”

Et notre cui-ine-juste retour des 
choses, a-t ou assez ‘blagué’ les nids 
d’hirondelles et les ailt-rous de re­
quin— notre cuisine n’inspire au 
mandarin que des nfl-xions ironi­
ques ou fil épi bailles. D'ibord, A 
l’entendre, le vin de Porto est f «bri­
qué a\er «lu sang de porc !

Et tout, dans la cuisine, • st rég’é 
d’après l’horlogt*. Ainsi un œuf m* 
peut pas cuire plus de trois 111 mites 
et un poulet pas plus d’une heure. 
Tout se fait d’après l’horiogi».

’Enfin le hou lluan se déclare ab­
solument écœuré par la manière sau­
vage dont les Européens pratiquent 
le suicide.

Eu Chine le suicide est chose mé­
ritoire. On élève même 1111 monu­
ment A la Diurne qui se tue pour 
ne pas survivre A son mari. Mais 
l'opium et l’asphyxie sont les moyens 
habituels, en sorte quo les corps ne 
sont pas endommagés.

44 Leur manière de se suicider, dé­
clare le mandarin, est ub-o'uuient 
répugnante. Souvent ils se joit**nt 
«l’une plutefonue haute «le mille 
pieds ou bien ils se placent sur les 
rails du chemin de f-r, do sort* que 
leurs corps sont- réduits en bouillie 
et les os écrasés. Pour le ju lioieux 
mandarin, la chose en soi 11'est rien. 
“Il y >1 la manière” semble dire c«-lui 
«jui “n’est qu’un Chinois.”

Eu vente airCOlMlER”
VINir-'JIG ANS D'EPISDPAT 

Jubilé de Erii tyir E. Z. Miireau
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Savon “Gilt Edge” 
de iXtrachan

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bien,
parfait, pour la buanderie, etc.

Conserva vos enveloppes pour primes superbes grafis.
THE V M. STRACHAN CO., Manufacturier», • MONTREAL.

ENGRAIS
Nuunnvcn. (b* In ini'iil 

ih«ui r. ttfi.ii.Hd«m 
lU»-n n iio'ilN'ur l-u. . u - r **

PORCS
KhII' n-*'U I t - mil niMiiritunn «l< |»ri« *vi»t» •f<il«ntiiN.

ÏÜ'limi FKEKKS Jt CIE, SI St Ennpi.-Ej.icr. D.itrnL

l'U’itlsr l l'niitli nt n de tous j*r %, en Umu-Iu--* et 
. «“ « •. lit s de t.*utt d.t ,C| JJ•iii'ii-- |«mi chit.sseut n.

2 W R B AKI3T, LECOURS 4 LARIVIERE. Inc.
5C>1 ŒL 503 rue St-Lnurcnt, - - MONTREAL.

Toiitea lr» fourniture» pour Plombier»», «!r preiulérc 
«ptulité ci uux meilleur» pria, gniud chou «le

llttirinoirrs, Luvdbo.s, toutes tulllr* <fr

The E0W. CAVANAGH CO.. Ltd.

tuyaux rt (ont article* pour plomberie, 

l)«-nw*mlc2 no» priai

2547. rue Notre-Dame. . MONTREAL.

r RAINES ftSr
W DE CHOIX i etc., etc.

GRATIS Envol sur demande de notre 
— magnifique catalogue illustré

DUPUY & FERGUSON.
38 Pt»c« Jacques Cartier « • MONTREAL
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Demandez

fdOSdrr ;-ont e» plut b*-'d"» e» V-r *rr"Vure»

j trnnftfS Urn-ulï KQtisfn» Il n à Un
( |Nr.T!TÎ T «ï> n f a» L r AhC’J-A M'?' aIN 
,f?2 rt e Lît-Dorn. • - Mcv f » i

l’Elixir Pulmonaire 
Balsamique

du Dr. P1CAULT.
Le vrai spécifique contre lr\ toux, 

le rhume, l'asthme, les oppressions 
d’estomac, etc.

Une seule dose soulage—quelques 
doses guérissent. 25c. la bouteille

JOS. CONTANT, Pliormnetrn,
14 75 Rue Notre-Dame, • Montreal.

X)x-CHRETIEN ZAUGG
Sî»£ci.«l;»lr p «i» tri min »! V-tix. «l'tiirilln, 

ft u Ne/ «t *.-* •«••>. », - «• - ijiiotn l'.ui ici 
i >iit h iii - A .» lient c », «i.ii.n «k In s » \« « . *t » ».

K37 ru«- S I'-IP'N Is*. Montr»-**1

SIROP
CONTANT -—

Sirop
Contant
au Lactophosphatc- 

Créosote.

Contre les toux re­
belles, bronchites 
aiguës,asthme,con­
somption.

Prix $1.00 la bouteille.

JOS. CONTANT, U75 rue Notre-Dame, Montréal

MINE GRASSE
Autrt-fois m-ttoyer un pnCIron **• H»-t\-ntt de l,i mine ••«-ohe.nvet *>;« |»»»uv*ière » l mi n.iIc-1^-. Anj'Mii'l Iiiii, grA«-e i\ In MINI GWASSI MII4N4. avec «m simple morn iiu •!«• linge en frottant n vecun |H-ml»- iidn»*«»n otitir-nt lin lustrent k»*,«*^ iunKuifi«|ii(’ s;ins s»- f:n*ln t le- uiitius. I •» iimiul» * Uolic itronlK-'ctus "Une uinniètr» t mu- nutre.**

M I I ISA Ml O. (O., MontrraL

Pianos Bachmcnj j—— V
Mu«!»|«ie en f»uillra 

., H' I>«inicrr» ii > tvi aiii> a§31 ED. ARCHAMBAULT,
Irtflrt, rue Stc-Catherlne. • • MONTREAL

UNE G U ESI SO N ASSUREE
TOUR l/ASTIIME

Ceux «pii ftoulhvut «b* ru-tliun» î»«* sont plus 
obligés «!«• qui 11-r l« «-t «i’uiat«liituer
leur» i«tfiiir**H jmmt ê»r«- guéris.

Li imtun- nous u «tnuué un r«*mM«* végé* «I qui 
assurera uni- gimrirou |»-rnnn«*ut»* «1«* lVsilitm* t-1 
d * tout«‘.s l«-» nmliulie» «les |» «iiiiiotin et «I»*n brou- 
clics. Aprwnvoir «*s.H iyé c«*s «ttuiiuaus»*.» pmnrié- 
t»- «uirutivi-a daus «1«-k millt-r» «b* eu» »*| «vol nlito* 
uujuMi.j’ji 1M> 0(0 d-* gUerbon |N*ruia n-nb-, «buis 
mon «f»*>ir «le wjulager l'Iiuin«nitu Hoiilliante, 
j’.idH-N.s -ni Ha lis frai» à ceux qui ►«« ilfn-nt «l«* 
l’asthuie, pi la co i*ioiiip uni «le cata.rlu* •! « la 
bronchite «-t *h*s maladies u -rveu es, l.i r «*«• 11*- «lu 
remède Cil All»*«nund, f ançais ou uuglai avec h » 
iii.Htruct.ioii.H |KUir hji préparation «rt son usage j ar 
la ponte. Kuv»»y«*/. il n timbre avec le no u «le oe 
journal, A W. A. ll«»y«,i-, 8 7 l'«ov« rs t( *ck, Uo- 
cheater, N. Y. jauv. 23—UL.rs j.

APPRENEZ A PARLER ANGLAIS
Tho International Corresp uiilmco 

Schools, Scranton, l’a.
Aux |M)nounej «le langue fmnçais* nous /uhcL 

(lions à lire, à écrite <-t a parer cuiveiiahlaïueii t 
a langue atig’ais»?. \ c**u< «pu un pirlent «pin 

l’anglais nous emteimioiis U hr«-, a écrire «-t a |*ark-r 
convetiah einent I«« Ira n;«is, fi l'unie «lu phouogra- 
plie. Nou» faisons aussi suivre les cours tei-hii i* 
«lues suiv lits par corres|«o*idaiioe. lî')i>) ûlêvitN, 
(tfttlM la i'rovincu «le Quélrec et duns l'est d’Ou- 
Urio,

fi

Anglais 
Français 
l>ii»slaKloet. iiié«*Hal«|iio .>lécnttl«|ti»t uf.M-rab*>l(«4Uiiil«|ii.» a i*.» Il «i n«* » h Const, »l«s ponts l « vap»*nr % r,-liit»*ut ut o

I
Ksp*i(.»iol 
r«uin<« «lit livres 
St«niograplila 
Loi contiiivrclalo 
• m'*i»I«i «U vl I

ROLE

DER MERE FORMULE,
BLAN OS,

_lîlan-x do fis t Klflctoralo
D«» la Province «le Québec.

A V EN Dll K »;i UU II R At) DU

Conrriar ils Salil-a^siifai’,
“ La Foncière ”...

Compagnie «l’Assurance 
Mutuelle....
Contre le Peu....

M<traul<|ti<» «lia trniuura.v 
«Wtct rl »|U«

K«*lalragn «Hoctrli|iie 
I.'iiililn la const, «u «le 

P«»iitr«»prlso 
Clilmlo 
l'Ionihnrln 
M«»«aanli|iic Nasale 
Albunaail

Wrto Appll«|.aut ntlncN 
«le cliarOou

'I«'*<*.appl|«|.au< inhi«*s 
«In niétaiK 

l/art loxtllH 
Vavlgat'ou 
1.0 l*«»«lagogln 

M«»lallnri;lo 
l*vlutiiru|-«i <r«*iis**lgti«*a

Nous no |«ouvous in«n«pier «le vous iut«*ress<« 
dans un «le nos cours «lut sont au nombre de 1 ;VJ » 
vous ôte» un lioiiinie «le progrès et si voua «lesire 
«le l’avmoeiueiit. Faites une A vis-à-vis le s«ij-t qu 
vous voulez np|r»-udn>, «b-eoitp-/. et envoyez c 
cou|«oii, par lu |«ost<% au Huiikau nu ntsruicr
ül kuk Mktüalp, MoNruéAi, Qu A., ou é C. IJ
A. VALOIS, lb-pmx-nUut, - No. 227 hue C S i- 
Uouaud, Sr-H yauin riiK, et ou m* fera un plaisir 
de voua envoyer glatis parla poHtc nue «ûrcuLire 
ex|di«piaut le oonn»..

•1: •!: :!: «1:

J. !.. 11. Murcll, ,1. O. «lari-an.
Seorétalro. l'résldcnt.

Trésorier,

Hurcnu Principal, 68 rue Sl-Jacques, 
MONTREAL.

3“ LA FONC’I KKK " «*st iticoqioree d’apré.4 Ira 
lois «l«* la pr^D';n,:-- «I»- Q ieoee, •-1 0|«ére hoqs la 
coutrAlo <I*i t» iuveriie:ii**ui.

Lu s'assit nul laits cette i’« npignii*, l'ouépnr- 
gimni 20 p. r. ii 30 p. c. sur les taux d’assurance,
et l’on "ii.... . me- « 'oiuiNigiiic CHamitiehemeut
Canadienne,gird;«'lt ses « apitaux dans la province

L. A. MASSÉ. Aaont. 
(Bâtisse Banque des Gantons do l'Est,)
27 Juin ’«KJ. ST-IIYACI NTH K.

/'our guérir .*lal de dents
cil «me piiin-te

t’o»* ut*;»;;, «i » i - %, r* « I .i» • Sinon votre • »* «>» rendit. • i> • t « rniLdr u )•
*** *<*(:«*. V* to» » Vju* ,s

ZZ



LB OOUBBIBB DB (flVHrAOlHTHB, 22 JUIN 1904
_ v.

Pilules Rouges
POUR LES

Femmes Pales et Faibles.

At* dû Vf
7am

fsu.-;__ //
f

Vr\* bO Cttv\s $u ftotWs 1) ? 1)0 
lOWAGHM IvmMQUl TRANCO A>AlR\UmL 

U WimMM. Canola Paw*", franc* , Uo*vvo*
■« • ■ ——       mmn m ■. ■ * ■ ■ mmimi** ■ —r    ' ••• ‘ ■ifcti i L3

Facsimile exact «l'une ]*i\’r «tr 1’ihilen Kougei.
Nos Pilules Routes sont une spécialité pour K ; maladies des femmes 

seulement ; c’est ce qui fait leur force et leur popularité. 11 est impos­
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l’histoire de la 
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules 
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer 
nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur eflet stimulant qu'à 
l'alcool qu’il* renferment.

Nos Pilules Rouges différent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont 
une spécialité d’une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion sc fasse bien et que ce que vous mange/, vous profite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de 
constipntion ; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces 
cercles autour de vos yeux (pii rendent si laides les jeunes filles qui pour­
raient être jolies ; si vous voulez que vos périodes soient régulières et 
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute; si vous voulez que le retour de l’âge se passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydroplsie, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Amé­
ricaine. Files feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des 
médecins. 1 ^

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d’appétit, l.i mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d’estomac apn i les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, le»névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal. 
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l’âge.

Nous conseillons aux femmesqui emploient nos Pilules Rouges, de les 
prendre avec persévérance, car elles savent qu’une maladie qui a mis des 
années à sc déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les 
femmesqui souffrent doivent prendre nos Pilules Rouges jusqu’à dispari­
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par 
la maladie. -i*.-**- *•-

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tour, les marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une boite ou 
de $2.50 pour six boites.

Nos flédecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman­
ches, A toutes les femmes < hcrchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 27*1 rue 5t-l)enis, riontrèal.

Les femmesqui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médec ins répondront le mOme jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles.

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des‘années, ne traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la perfer lion, et les cas extraordinaires 
guéris par eux ne doivent surprendre personne.

Se méfier ctyrs contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins ne pas­
sent jamais de m tison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules 
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en 
petites bottes de bois contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-similé 
de la boite ci-haut. ^

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'on pourrait 
vous ofTrir. Insistez pour que le nom delà Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritables. 
'Toute coi respot.dance doit Ctre adressée comme suit: Compagnie 
Chimique Franco.Américaine, 271 rue St-Denis, Montréal.
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BISSONN1CT k imODKUK 

M iirclmnda-Tuilleiiré et inurciurH, 
109 me C amende*.
U. H. BRODEUR _ 

Fe r b 1 u n t i e r-1 * I o t n 1 li e r,
*277 rue Cas en il ec.

J OS. BRODEUR & OIE.,
iJoMm'In) Mun'luiiutis4*s s»eh' s «*t Epuvrnvs. 

(IriM cl Détail.
228 ot 281 rno Ciiscsutc*.

iS. BOURGEOIS & OIE.,
M lignai n-Gé né rai,

rince »1 u Marché.
” CAS A VA NT & FRERE "

Facteur* d'Orgues
BROUSSE AU k Fl La 

Marchandée* aoehos et Nouveauté*, 
03 et 07 rue St-François.

PAGUNELO FRERFS 
Importateur* de Provisions, Epice 

ries, Vin* et Liqueur*.

RAYMOND k FRÈRE 
Magasin-Général,

228 rue Girouard.

EDOUARD CHAUSSE
Artiato-Sculptenr

Monument» Fuiièbie» eu M «tbro et eu lîr.init.
209 rue Cascades.

DUSSAULT k LAMOUREUX
Fondeur*,

4 rue St-llyieinthc.

En vous assurant a la Compagnie

“La Provinciale”
...CONTRE L’INCENDIE...

Aucu 110 Porto oontestôo.
Aucutio Rôolatn t£ion non payôo.

1 /.mtit* le |*1 u h èl**vo (proportionnellement au 
iiotiihtv <1* V't'.tir.uiet 8 «mi força) «!«• toute* le* Com- 
I agi lia* «rAasiimiuv Mutuel la 11'ueoe ptiut quo lu 
meme el « ■ «•• «l<* ri*pie* : Tel est la bilan de 
“LA l’ICOVlNClALK”.

AGENTS sôrloux demandés dans 
toutes lus localités.

UU KLAU V MONTREAL 
Edifie»' île la Oimnlinn, St- lucqiittH.

Tlip’ii de 1m r du Quebec Southern
Tous les jours, dimanchos oxcoptôs

IlUETTE & THERRIEN. Tél. 138
Ferblanticn-lMombiet» et Couvreurs

08 rno St-Simon,
Place du Marri»»'.

CHS. O. RAOICOT
Marchand «it (Indus, Farines, Son, Oru, 

Moût* e, cto.
110 rue St-Autoino, Placo du Marché
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Ii’KJdPKISE
Par Pierre L’Ermite

C’ctait tout cela qu’il allait quitter,
Claude I....... La vie a de ces néces-
cités relative» qu’on peut secouer en 
théotic, mais qu’en réalité on ne 
brise presque jamais; car l’acte de 
volonté efficace doit se produire dès 
le premier appel de la tentation ; 
quand un imprudent— et on Test si 
faclcmcntl — a prolongé son re­
gard sur la vision mauvaise..., quand 
il a écouté une certaine musique, 
alors elle entre en lui..., elle se ré­
percute en s’agrandissant dans tojs 
les replis de son cerveau ; il se débat 
inutilement contre la fascination en­
vahissante, et, d’avance, semble s’en 
rendre compte... Ah ! le jour où ce 
Dietzch lavait trouvé travaillant là- 
bas, au fond du vallon qui s’emplis­
sait d’ombre et de silen e , il ne 
pensait à rien alors 1 L’ingénieur 
avait été sa tentation subite, celle 
qui trouve des accents de mépris 
raiTeur pour le présent et vous parle
d’horizons nouveaux......  celle qui
chante l’argent gagné à ne rien faire, 
l’argent qui ne coûte rein, et qui, 
paraît il, profite tout de même!

Quand on a mis le pied sur la 
pente, on est incapable de dire : (( Je 
m’arrêterai ici..., je n’irai pas plus 
oin I )) C’est en bas seulement, tout 

en bas, qu’on peut mesurer la chute 
et apprécier la force du courant qui 
vous entraîna.

Il est sur cette pente, Claude, et il 
a conscience d’y glisser malgré les 
mains tendues, les affections et les 
cris de colère ; il y glisse malgré 
Paule, sa chère femme, malgré ses 
deux petits enfants, malgré le vieux 
Routier, malgré les voix qui défen­
dent la terre au fond de tous ces val­
lons, au coin de tous ces village5, à la 
flèche de tous ces clochers!... Une 
puissance mystérieuse, faite sans 
doute de séduction et d’apreté paysan­
ne au gain, mais anssi d’orgueil et 
d’entêtement,l’entraîne malgré tout !..

Pour y résister, il n’y a qu’un mot 
à dire, comme l’oiseau n’aurait qu’un 
coup d’aile à donner pour échapper 
au reptile dont l’œil l’appelle dans 
les bas fonds, et ce mot ferait exulter 
tout autour de lui ; m is il ne le dira 
plus maintenant! Et malgré les 
protestations de son père qui, dans 
quelques instants — il en est sûr, — 
va trancher comme un hacheron au 
milieu de toutes ses explications, 
malgré les larmes de sa femme et 
le silence de désapprobation qu’il 
entend déjà descendre autour de lui, 
il peut aller aux Poutrelles, voir le 
père face à face, subir tous les assauts 
il luttera contre tout, contre tous, et 
sortira vainqueur de lui-même et des 
autres !...

Dans cette déposition d’esprit, 
il pénètre sous la voûte de la ferme 
paternelle ; l’immense cour est ab­
solument déserte d’hommes et de 
bêtés, et les dernières lueurs du jour 
expirant semblent frissonner dans 
le miroir glauque de l’étang. C’est 
l’heure vague que, dans la campa­
gne, on appelle (( entre chien et 
loup )); la nature s'endort pour la 
lonque nuit d’hiver, et sans un vol 
attardé de canards sauvages attirés 
par les roseaux des marais, ou, sur 
terre, Tébrouement subit d’un cheval, 
le cri d’un oiseau effrayé, on croirait 
la feme et les champs complètement 
abandonnés, et marcher dans un 
paysage mort sous un ciel éteint...

Impressionné pour la première fois 
d’une façon consciente par toute 
cette nature, car il va la quitter, et, 
quand on quitte certaines choses, on 
dirait qu’elles prennent une voix 
d’amour et de désespérance pour 
vous retenir, Claude monte le per­
ron, pousse la porte de chêne qui 
donne sur la cuisine, et aussitôt une 
large traînée de lumière s’écoule au 
dehors,

Là, c’est la vie ! D’un bout à l’autre, 
la longue pièce est remplie de fer 
miers et de journaliers assis aux 
lourdes tables de bois ; dans l’ccuclle 
mi pi nchée, ils mangent gravement, 
proque sans rien dire, au milieu des 
carnicrs vides et des limousines jetées 
sur les bancs.

Devant la cheminée flambante, les 
clvens de berger dorment le ntz sur 
leurs pattes ; les filles de cuisine vont, 
viennent, passant les miches brune-, 
le lait caillé, le fromage, le jambon, 
le vin gris ; la grosse horloge scande 
le temps de son battement lent el 
régulier ; au fo .d de la salle, assis 
comme un ancêtre des premiers âges, 
Mathurin Routier surveille le repas, 
rude et attentif.

Il est le premier à voir Claude, 
mais ne fait aucun mouvement et 
chacun l’imite. On sait parfaitement 
que le père et le fils sont en froid à 
cause de la terre, car personne n’est 
documenté comme ces simples qui ne 
disent rien et entendent tout; on 
n’ignore même aucun des bruits qui 
courent au sujet du transfert des usi­
nes à Paris, et la démarche de Claude, 
à cette h:ure tardive d’un jour de 
semaine, doit avoir une raison si gra­
ve qu’elle fait tomber d’un seul coup 
les conversations commencées

Claude traverse d’un pas gêné la 
longueur de la cuisine, salue vague­
ment à .droite et à gauche, et, quand 
il parvient près du vieux Mathurin ;

— Pèrer dit i!, je voudrais vous par 
1er, à part • •••—

Le vieux prend son temps, fouille 
du regard le visage de son fil«, en 
remarque l’cx pression embarrassée, 
et se decide à répondre :

— Pourquoi— ((à part);?
— C’est d’une question de famille 

qu’il s’agit...
—D’une question de famille...? 

C’est ici ina fami le!.......
Et étendant la main, montrant 

toute la maisonnée réunie dans cette 
salle :

—Je ne suis nulle part davantage 
chez moi qu’ici, au milieu des miens*

Claude sent qu’il faut en passer 
par là, car depuis le jour où il est 
entré dans l’usine des Harmmtstcr, 
le vieux prend avec lui des allures 
de barre de fer ; le jeune homme 
s’assied, et, tournant le dos à la cui­
sine, ayant littéralement l’air de 
confesser u \ péché, il avoue que la 
séparation avec le pays va devenir 
plus grande encore,qu’il est pris dans 
un engrenage dont scs intérêts ne lui 
permettent plus de sortir, que le 
transfert des usines à Paris eut, 
depuis ce soir, chose certaine ; que 
l’ingénieux Dietzch lui a fait le très 
grand honneur de le désigner au 
choix pour devenir l’homme de con 
fiance de la nouvelle combinaison 
Ilarmmester-S.iint Agi bert, et que, 
finalement, il va gagner beaucoup
d’argent....... Il a dit cela très vite,
gêné par le regard de Mathurin qui 
lu fixe, scrutant sa pensé'*, lisant au 
travers du trouble de ses phrases 
jusqu’au fond de son cœur.

—Alors, fait le vieux, tu vas main­
tenant demeurer à Paris...?

— Dès la semaine prochaine....
—Et ta femme...?
—Je la lessc là.... pendant les pre­

miers mois tout au moins.
— Et tes enfants...?
— Ils restent avec leur mère....
Un silence tombe entre les deux 

hommes Claude, qui éprouvé comme 
le besoin de se faire pardonner, le 
rompt le premier et essaye de faire 
diversion.

—Vous êtes content, père ?......
Vos récoltes se vendent un bon 
prix ?.....

— Mes récoltes, que peuvent-ellcs 
bien te faire ?.......

Mais, père!.......
—Ah oui !. — et la figure du vieux 

prend une expression méprisante... 
— ça se vend, aussi, les récoltes, et
même cela rapporte de l’argent !......
de l’argent qui te reviendra, en par­
tie du moins • ••

— Vous ne croyez pas...
—Si, je crois que l’argent t’intc- 

resse.
—Il en faut!
—Et même c’est pour lui que, sein 

blable à judas, tu abandonnes les 
tiens et tu trahis tout!...

Et la voix de Mathurin Rjuticr 
s'élève, cinglante comme un coup de 
fouet au milieu du silence généra ; 
on dirait un réquisitoire, presque une 
condamnation publique :

—Voici une maison que tes pères 
ont habitée depuis plus d’un siècl •..., 
des braves gens dont les familles 
nous servent depui* autant..., des 
champs qui n’ont jamais rien refusé 
à ceux qui eurent le courage de leur 
demander du pain... Pourquoi t’en 
vas tu....? Quelle injure t'avons-nous
faire...... ? Rien! Tu t’en vas sans
doute parce que tes mains sont trop 
blanches et que la terre est trop 
basse, mais surtout à canse de l’ar­
gent!... Tu as mis dans un plateau 
de la balance lhoneur, le travail 
libre, la fidélité des souvenirs... dans 
l'autre, l’argent!... Et l’argent a tout 
emporté, car l’argent remplace tout!.. 
La patrie, la famille, la femme, les 
enfants, les vieux, lis traditions, la
terre... bêtises que tout celai......
(( Avez-vous beaucoup de pièces de 
cent sous ?.. Tout est là !... )) Alors 
comme cela, mon garçon, tu tn auras 
beaucoup...?

—Beaucoup, répond Claude, qui 
sent, aux paroles du vieux, la colère 
monter... grandir en lui....

—Nous verrons cela !.-.
Le» deux hommes se regardent, 

les yeux dans les yeux ; le fermier, 
calme en apparence, coupant avec 
méthode du lard sur son morceau 
de pain, Claude, tout pâ'e, ne vou­
lant pas se laisser ail r, 5 chant que 
s’il commence, il est peidu, qu’il sera 
brutal, irrespectueux....

A ors, le père, élevant sa vo x 
exaspérante et tranquille, continue 
dans le silence de la cuisine :

—C’est cela, mon garçon, va-t en, 
gagne beaucoup d’argent dans ce 
fameux Paris!.... Seulement prends 
garde de ne pas revenir.... p’us tard..
le cou tout rouge de ton collier..... -.
un soir semblable à celui-ci, mendier 
les glands de nos cochons, comme 
l’enfant prodigue 1

Claude n’y tient plus, et d’une voix 
qui tremble:

(A suivre)

— A VENDRE. — Moteur électri­
que, 30 chevaux, bou comme neuf, à 
veuille à bonnes conditions. S'adres­
ser à La Cik des Pouvoirs Hy­
drauliques où à Alfred Denis.

LA Compagnie F. X. BERTRAND
(Successeur de F. X. Bertrand.)

Et Constructions Mécaniques,
Engins et Chaudières à vapeur, stationnaires et portatifs, l urbines à Lau, «le tome* 

dimensions. Outillages de Moulins à Scie, à r urine, à Carde, Machines \ tra. 
vaillcr le bois. Machines à faire le bardeau, et les boîtes à bourre et à In», 

mage. Fournitures d’Aqueduc, do Üeurrcriesct Fromageries, Pompes, 
Bornes Foutaincs, etc. Ouvrages de Fonderie et Réparations

de toute sortes.

OUVRAGE GARANTI.
Une visite est respectueusement sollicitée.

9-03 . ______________________ _

“ LE COURRIER DES ETAT» ”
SEUL. JOURNAL D’AMERIQUEI

Publi mt «lea dépôcheB HpôciuleH de hou correspondant de Paris, u, 
dépêches le France et autres pays d'EU KO PE, de tous les grands journaux 
le New-York insi que les d6p6elies de la presse associée de toutes les 
tf’irtioH du mon '©. _________

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DE L ABONNEMENT POUR LES ÉTATS CNIS ET LE CANADA

lnvurlatil«*m«nt «l’avance»)
Vu An. C. m. 3 ,ll#

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $1*2.410—$(>.30-'$;u4o
Courrier du Dimanche (parais», le dimanche matin) 2,60— 1.60—
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5.20— 2.(10— 1,50

Les abonnements partent du 1er et du 16 de chaque mois.
’.IB Non» Giigageoiu no» co!rp»|toml:iiit» li faiiv leur» rein lue» pur (Jliènue», lraita», Mainlat». l’<*tM 

Wlouey-ordeni), ou Kxi*n,î«»-Moii*,y-Oni«,r» à l’ordre d»*
H. P. SAM PE RS A CO ,

1DÔ et 1U7 Fulton Street. Now-York

n. *•

L. A. Massé
ASSURANCE

“ Tiw Manufacturers Lifo Insurance (!o.
feu,-v i e,-aooid ênt,—m a h i n b,

BRIS DE VITRES, - IDENTIFICATION,-

GARANTIE.

bureau de la Manufacturer* Life

St-Hyacinthe,. OaeI72 BOULFVARO GIR 1UAR0. 
Toi. Boll 31.

Argont à prêter.

Lussier & Gendron
AVOCiVTS

i7G K110 Girouard, - :• • St-Hyacinthe
i^e. Lussier. L. A.Gendron, LL. B

LE PETIT LIVRE D’OR
Du Cultivateur et dn Colon
Traitant le» maladies du CIIB VAL* de la 
VACHES, du MOUTON, du POKC, des 
VOLAI LL LKS et du CHIEN.

Prix, 50 ot». Non» u'accoptoa* pas _d'estam­
pille».

S’a* I rv»H«*r h

lu Me Mills i Di “■1
STE-ADÈLK, Co. TERREBONNE, 

ou au Bureau du “ Courrier ,»le St-Hyacinthe
j n. o. ST-IIY AUI NT UE, Que..

Tôlôphono No 200.
Taché & Jodoin,

Notalros.
Agent d'Assurance contre le Feu : à 
GUARDIAN ASSURANCE CO

Bureau : G8J rue Ste-Aune,
Bâtisse du u Courrier M.

N. B.—M. Jodoin continuera toutes les affaires 
«lu bureau de M. Taché en l'absence de ce der­
nier.
J. «la L. TAC11 K ALI1KIIT .VODOIN

CHEMINS L>E FEU

l. P. MU UN & FILS.
K\TMm:,m'iMnai;isiw

MANUFACTURIERS DE

Portes. Chassis, Ja«ousies, 
Mou jrc Décojpages,etc

PEClALITk ; Itou r-s d'bglises, do ^acristim 
et d’Bco.w.

— aussi —
Assortiment complet de 

BOIS X) KJ SOI A.O-E,
cLehé à la vapeur, ,réparé et brut,

BOIS VE CHA »CFENTE,
BARDEAUX, Etc.

lout ouvrage fait promptement
Satisfaction Garan itk.

COIN DES RUES

$T-ANTOINE ET ST-JOT,
ST~H Y AO I NT H K
Juillet 1901.

A VENDRE
BEURRERIE-FROMAGERIE .

DE PREMIERE CLASSE

ArranilissFinrtit «collent et longue saison. 
Perspective d'augmentation considérable. 
Termes facilos sur paiement d’uu quart 

du prix-
S'adresser par lettre \ Qr. bureau «lu 

“Courrier «le St-Hyacinthe,” St-H> ?nthe, Qué.

Les trains laissent St-Hyacinth* 
tous les jours comme suit :

C. P. li.—Allante Sb-Uuguos,eocf 
12.10 et 7.50 P. M.

Allant à Farnhain,otc, : 8.15 À.M« 
at 4.05 P. M.

0. T. li.— Allant à Montréal,6.05, 
7.20, 11.45 A. M., 6.35 P. M.

Allant à Acton, etc, : 9.14 A. M., 
5.35, 9.23 P. M.

1. C. li.—Allant à Montré il,5.33, 
9.11 Y. M., 5.05, 8.,30, P. M.

Allant à Drummondville : 1.10, 
8.55, A. M., 1.15, 6.00, 9.00 P.M.

HUILE DE FOIE DEMOliUE 
DE BOULANGEli

Emulsion triîr» nutritive, tris digestive, c'nüt le 
tonique pur excel leu ce. EU» assure un nonoi»»»- 
meut immédiat «lu («mis et «la rcmbou|ioinL

Eu vente U la
PHARMACIE OSTIOUV, 

juo St-Hyacinthk

LillllUlUK LAMULLK & POISS05

JUST POISSON
U COM MISSION NA IRB

Librairie de la Société llibliograplii^c
14, rno (le Bcnutic, Paris

Librairie et Coiamissiou eu Marchandises.
Condition» dk Pairmknt

Un Compte-Courant est ouvert fi nos Client* 
(lüt»osuiit ii notre cabse une provision dont ii leur 
«•»t délivré reçu. — Relevé do compte est envoyé 
semestriellement en janvier et lu’iiiet.

Pour les Clients n*ayaut |*a.sdeComi>t*i-(>>ur»nt 
1«< paiement «le nos envoi» se fait AlMtÉS RÉCEP­
TION, pur chopies ou muuiluts postaux h notre 
nom.

Toute facture non Holtiéo dan» le trimestre est 
recouvris* par la |»o»te, augmentée «les frais «le 
recouvrement, k U lin de chaque trimestre.

frforiinp.rfTffli»^phone:i;|Si humble que soit une
“Famille, elle peut se
Procurer un

SI. OO suffit. Nos conditions de venta «ont fa Vil •«. Lo Ommo-phcmi Bjrliuer von» donne un 
choix tlnus un recueil de plu» «le 2000 morceaux.

Cet instrument oit supérieur an piano on l'iiirmoniu n, «jar il un nécessite aucune bçon à appren­
dre ou fl |*y T. Un eufint môme peut lo faire fonctionner on oin \ minutes. Lis «ouvres «le» m litre» 
et nias extraordinaire», les voix «les plus oélôhres chanteurs et ouuUtrijea soit reproduites, 
paroles et le» uotes sont roudnes avec uno réalité saisissante.

Cet iustr mont est toujours h votre disposition dan» votre iu'6*ienr, pour remplacer un orchestra, 
un chautre ou un piano, et ceh é «les conditions d’achit si failles quo tous |>euvcnt en profiter.

paix D’TTnsr a-i^AivE-o-raoisrE

Complet avec 3 records : $15.00 à $45.00
Garanti pour 5 ans. Fabriqué au Canada.

Vendu par paiement» mensuel» si ou lo désire. Catalogue ot liste «le lleooids. Ecrive/, pour pliH 
ample» informations.

— Fabriqué par —

E. mm, 2315 RH Sti-diimu imm


